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Bune Session spécide du Conseil Muniei
du Villege de l’Assomption, tente SAM

le HCITIÈME jour du mois d’OCTOBRE
l’année mil huit cent cinqueote Lrois, à SEPT

heures du soir, en l'étude de Mtre, Eugène Ar-
chambault, u Village de l’Amomption, Secré-

ÿ taire Trésorier du dit conseil, où étaient présents
V. U. Archambault, der., Maire, MM. Camille
Arechembeaull, Agapite Charbonneau, Laurent
Durval, Denis Lessge, Louis Gonzague Nolin et
Joseph Pelletier, Conseillers, le couseil n adopté
le projet de réglements et l’avis de votation dont
voici lateneuro.

REGLEMENTS
vu

CONSEIL MUNICIPAL DU VILLAGE DR

L'ASSOMPTION
POUR AUTORISER LA

CORPORATION DU VILLAGE DE L'ASSOMPTION

A PRENDRE DES ACTIONS DANS LA
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FRR

DE LA

BIPB SPOTD,
RTA RXETTKE DES BONS POUR ICELLE.
ATTENDU que per l’acte de la 16me Vict,

Chap. 13R, les municipalités des comtés des
Doux-Montagnes, de Terreborme, de Rouville et
de Missisquot sont autorisées à prendre des ac-
tions dans les compagnies de chemin du fer,
pour le construction des chemins de fer t
dansles dits comtés respectivement, et à émettre
des bons pour prélever des fouds en payement
d'iceux ; attendu que un autre acte de la
dite 16me Victoria chapitre 213, les dispositions
de cet acte ont été étendues à toutes les munici-
lites de Comtés, Villes et Villages dans le Bas-
ansda et aux conseils municipaux d’iceux,
Attendu qu’un chemin de fer communiquant de

la ville de québec à cellede Montréal, on res
points plus l'Ouest qui” passera le village
de l’Assomption et qui y Li on don + station
ou relai, sugmentera le “commerce, Pindustrie et
Is prospérité du dit village, et aceroîtra la valeur
de la propriété foncière enicelui ;

Etattendu qu’un comité général de tout le
conseil de la corporation du dit village turmé à
le séancetlu Treize dernier a fait rapportau dit
conseil qu’il était d'opinion que la corporation
du Village de l’Assomption prit des actions et
parte dans le dit chemin de fer de la Rive Nord
jusqu’au montant de la somme de Cing mille li-
vres cours actuel aux conditions portées au dit
rapport adopté à la séance du «lit conseil, le trois
Octobre courant,
_A une assemblée spéciale du dit conseil mue

nicipal dûment convoqués et tenue au lieu ordi-
naire de vez séances, ce huit Octubre mil huit
cent cinquante trois, en vertu de l’acte 14et 15
Vietoria Chap, 88, section 2, il eat statué ei or-
donné par le dit conseil, ot le dit conseil statue
et ordonne sujet au consentement de la majorité
dea électeurs qualitiés du dit village de l’Assomp-
tion, préalablement pris et obtenu de la manière
pourvue par l’Acte la seizième Victoria Chap.
138 et 213,

lo. Que lesMaire ot Conseillers composant le
conseil de la dite Corporation du Village de l'As-
somplion, sont aufoiisés à prendre pour et
nom de lu dite Corporation Awit cents actio
dans le fands où capital de ln dite compagnie
formant la somme de cing mille louis cours ac-
tuel, pourvu néanmoins etd la condition expresse
ue lo dit chemin de fer passe dans les limites
le dite Corporation, et qu’il y ait un dépôt,

station eu relai d’établi dans les dites limites, et
auNord-Est du dit Village de L'Assomption, pour

r les passagers où les objets qui serontysignés. ge: jets qui y

2n, Que pourla sureté et garantie du payement
de la dite somme de ciny mille louis cours acluel
de parts à prendre sousles conditions aus<lites, les
dits Maire et Conseillers sont autorisés à émettre
des débentures payables en tels temps, à tels
lieux et pour telles sommce, respectivement, de
cent louis au moins chacune, et qui porteront
iulérêt que sous les conditions et restrictions cie
après pourvues.

30. Que lev débentures à émettre en vertudes
its Réglemen(s seront signées par le Maire

lu dite Corporation et contre signées par le
Secrétaire Trésosier d’icelle, et que le dit Maire
aura pouvoir de souscrire et prendre les dites
actions, sujet aux conditions et restrictions portées
aux présents Régléments qu'il rraet devia
faire où ardonuerde Faire toutes choses nécessai-
tes à l'exécution des présents églements.

4e. Que l’Intérèt sur les sites débenivres ne
commencera à courir et compter que du jour que
le dit chemin de fer sera en pleine opération sur
toute {a ligne,et que la dite compagnie du cit cree
min de fer en aura notifié la dite corporation.

50. Que lorsque la dite compugnie du dit che-
min de fer aura dûment notifié ia dite corporation
de le mise en opération du dit chemin sur toute sa
ligne, lu corporat pourra par son dit Maire el
son dit Secrétaire-"Trésorier retirer le la com)
nie et reprendre les débentures qu'elle (la dite
corporation) aura émises jusque là sans intérêt,

at changer totes telles débentures en de nouvel-
les qui porteront intérêt de la date detetle notie
fication,

to. Que la dite somme de cinq mille louie
cours actuel de parts à prendre comme aus-
dit par la dite corporation sera garantie par
des débeniures émises de la tnanière sus-
mentionnée et qui seront payables dans
vingt cing ane, qu’il sera loisible à ln
dite corporation de payer en font temps le
capital ou partie d'icelui on argent, et que
lorsque toutes telles débentures seront ofleries
en payement du tout un en partie du «it ca-

 

  

 

 

  

 

 

   

pital, elles seront dans tous les cas prises au |
pair.

70. Que la dite corporation ne sera appelée
à émettre des débentures en garantie «du
payement du dit capital de Cing mille lonis
couts actuel qu’alis souscrit qu’au far et à me-
sure que la conairaction et les travaux dudit
chemin avanceront en proportion pro wld
avec les autres actionnaires ou contribuables
du dit chemin.

So. Que dans le cas où il deviendrait né-
Cessaire ci-après d'augmenter le fomis so-
cial de la dite compagnie da «it chemin de
fer, non plus que daus celui d'aucune autre
contiagence où évènement quelconque,il ne
sera dunné où accordé aucun privilege, pré-
férence ou avantage à aucun capital nouveau
et additionnel sur le capital souscrit et pose
sédé par la dite corporation, de même qu’il
ne sera donné aucun privilège, préférence
où avantage aux souscripreurs ou urs
du dit fonds social nouveau et additionnel,
M, Enfin, qu’en conformilé aux exigences

de l’acta de la 14e et 188 Victoria chap. 51,
ces règlements n'auront de force et effut que
lorsqu'ils auront été soumis de lu manière
voulue l’acte de la 166 Victoria Chap.
138 et 213, à l’approbation où à ln Jesappro-
Lation des électeurs qualifiés du dit Village
‘le l’Assomplion, après avoir rempli los for-
malilés requises par les dite deux actes, et
qu’ils Clos dits règlements) auront élè adop-
the dn consentement de la majorité desdits
électeurs. Ci suit l’avis de votation.

AVIS PUBLIC

ST pat les présentes donné que confor-
A mément aux actes de lu Législature de

cette Province, 16e Victoria chap. 138 et 213,
le projet de Réglement ci-dessus pour nuto-
tieer le conseil municipal du village de l’As-
aotnption à prendre des actions dans la com-

je du chemin de fer de In Rive Nord et
i motte dus bons pour icslles et adopté ce
jour par le dit Conseil, serm soumia anx élec-
leurs Municipaux nualifiés de la dite muni-
cipalité pour leur approbation on désappro-
bation par leurs votes sur celui au Vil
de l’Assomption, le SEPT du mois de NO-
VEMBRE prochain et le jour nuivant, ei

  

trer les votes le ju uécessaire, depuis
NEUFheures du matin jusquà SEX heures
lasoir 3MM. Pelletier= smite Arcam.

ult s’npposent 4 ion du dit projet
de Héglersentet surtout à dit avis de'voin-
tion, attendu que le dit avis de votation n'a
jamais été lu ni sournis au dit conseil.

Sur motion de M. L. G. Nolin, secondé
par M. Denis Lesage, le conseil à ordonné et
enjoint au secrétairs-trésorier du conseil de
faire publier en français et en anglais dans
Jeu journaux + La Minerve,” et lo + Pilot,”
trois fois par semaine, pendant les deux se
maines, à compter du seize courant, les Ré—
glements et avis du votalion qui viennent
d’être adoptés.

2a. De faite publier les dite Réglements et
avisde votation à la porto de l’église de cette
paroisse la messe, dimanche, le seize
ol dimanche lo vingt-trois du courant, dans
tes deux langues.

Ze. De faire afficher à la porte de l'église
une copie dans les deux langues, des sua-
dits Règlements et avis de votation, pendant
les deux semaines qui suivront dimanche le
soixe courant.
Le Conseil nomme EDOUARD FARI-

BAULT, Ecuyet, Notaire, Officies-Rappor-
tear, pour prendre Is vote des électeurs du
village, sur leur approbation ou désapproba-
tion des «lite Règlements relatifs au dit Che-
minde fer de la Rive Nord, et a fixé la
partie Nord-Est de la maison dépendant de
à succession de feu M. J. M. Raymonp, tue
St. Etienne, comme élant le lieu vù ae pren-
dront les dits votes.

(Signé.)
; P. U. ARCHAMBAULT, Maire,

E. ARCHAMBEAULT, 8. T. & M. V.L.
(Vraie Copie)

P. U. Aucuambaurr, Maire, V. L.
E. ARCHAMBEAULT,

$. T. C. M. V. L.
18 oct.—ds

A VENDRE,
Un superbe emplacement au villas
age de Sie, Martine, avantageuse
ment situé pour le commerce, vis-d-
vis l'église avec une belle maison
peinturée finie, de 58 pieds sur 31 ;

nvec une bonne cave, aussi un beau magasin, han-
gard. remise, écurie, puit avec pompe, jardin et
autre dépendance, Ke,

Aussi, une terre au village Ste. Martine, de
trois arpents de front sur 3U arpents de profondeur,
tous en culture, Avec maison, grange, ke.

Aumsi, un Morceau de terre en prairie formant
9} arpents en superficie où l'on peut retiter tous
ies ans 1200 bottes de foin, à six arpeuts du villn-
ge Ste. Martine.

Aussi, une autre terre à bois bien boisée, avec
sucrerie de 24 arpents de front sur 17] de profon-
deur, i trois lieues du village de Ste, Mari,
te terre ne paie aucune rente au geigneur.
Les personnes qui désirent se placer dans un

Leau village commerçant, c’est à Ste. Martine,
île trouveront un bon chemin planchélé partant
du village qui conduit an chemin de fer du Sanlt-
St. Louis ou pour Montréal qui est une grande
commodité pour voyager. Pour les conditions v’u-
dresser au propriétaire sur les lieux

N. BRUNETTE.
Ste. Martine, 15 oct.—sm

 

  

  

 

 

Montréal a New-York & Boston.
Via

CHEMIN DE FER
bu

CHAMPLAIN er vu ST. LAURENT.

ROUTE DE LA NALLE.

Ligne du Jour seulement.
FPUIS et aprés LUNDI, 10 Octobre, jus-
qu'à avis contraire, le vapeur IRON DUKE

partira pour le sud de Montiéal pour rejoindre les
chars de Rouse's Point, à & heures A. M, et à 2 h
res P, M. . RP AM

pansagers qui partirent eures A. M.,

arriveront à New-York et à Boston le mêtne jour ;
ceux qui partiront l'après-midi, couchesont à
Montpellier ou d Ruthland et arriveront à Boston
le lendemainvers midi.
Les passagers pour New-York pourrant, à Bur-

Vington, prendre ou les chars ou Ie steamboat.
Onpeut avoir tonte information an burean du

chemin de fer du Champlain et du Mt. Laurent,
rie du milieu des maisons de Mullin, rue des

lommisssires, vis-d-vis le quai des steamboats
de Québec.

W. A. MERRY,
Secrétaire.

 

Montréal, À oct

CHEMIN DE FER
pu

MONTREAL ET NEW-YORK.

AVIS.
USQU'A avis contraire, les passagers pour
Ogdesburgh, prendront les trains de 13,30 et

5,00 pom.
H. NELSON,

Buriutendant.
Montréal, 29 sept.

 

Bureau de l’Inspecteur General,

Departement des Douanes.

Québer, 23 Septembre 1853,
FS SOUMIRSIONS rachetées et_endossées
* Soumission pour Traverees de (2 quads)”

seront reçues à ce Bureau pour fe Bail des Tra-
Verses ciedessous mentionnées, jusqu'à midi, le
TRENTE-UNIEME d'Ueronre proch tes
baux devront êlre pour une période de cinq ans
du jour oùtelle soumission sern neceptée resper-
tivement ; le loyer devra être payé tous les oix
mois, Les soumissions devront être accompagnées
de deux bonnes et suffisantes auretés, pour tel
montant que le gouvernement trouvers nécessai-
te pour assurer le paiement du loyer tant que du-
rera le bail, savoir :

Ver. Lu traverse sur Ia Baie de Quinté de So-
phissbueg, d la troisidéme et quatrième conces-
sion de Adolphustown.
La traverse de Sendwich au Détroit, sur le ri-

vidre Détroit.
Se. La traverse sur_la rivière aux Allumettes,

sur la rivière OUawa, de Gorman*s Landing, dans
le townshipde Pembroke, à l'Ile deg Allumettes.

Par «rdre,
R. & M. ROUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

 

28 sept.

M ABCHANDISES SÈCHES.

FAITES ATTENTION !

G. O, DELORME,
No®8, SUR LA RUE SAINT-LAURENT

COIR DE LA UR VITAER,
NFORME reapectueurement ses nombreuse,
pratiques, tant de le ville que de ls campagne

u*il à reçu par les premiers arrivages
DES PRIX EXTHEMEMENT REDULES,

Plusi chapeunxdepiunieurs cainore chapennx de paille pour dames,
BIEN BAS PRIX,

M. les marchands de ln cam jui echèe
tant pour un certain montant ohtispdront ve délai
rasonnable. VHNEZ ACHETER À BON MARCHÉ.—I4 mai 1882.
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vendre par les soussigué :
250 tonnes Mélasse
30 boucauts Snere "|

100 quarts Huiles assortis
800 boites Thé do ;
100 boites Cires blanche Ire qualité

3000 bs Cierges 8, 12, 18 et 204 ta livre,
DESMARTEAU, PLAMONDON Eh

A

Montréal, 8 sep.
 

MARK SAMUEL,
No. 111, RUE NOTRE-DAME,

Manufactureur et Importateur de Four-

rures et Casques,
EN GROS ET EN DETAIL.

(Peaux crues achetées aux plus hauts prix
8 oct.—tmk

   

BIEL
Emplacemens de Mines.

Buaeav ors Ternes ne 1.4 Covnonwe,
Québec, 23 septembre 1853.

I à plu à SON EXCELLENCE PADMI-
NIN

 

TRATEUR DU GOUVERNEMENT,    

 

par Ordre en Conseil, d'ordonner que,
payement fait entre les mains du Com
des Terres de la Couronne, de ls minme de
cing Louis, il soit permis à cet officier de donner
une licence à tout individu, l'autorieaot à faire

des explorations eur toutes terres tion concédées
dans les limites de tout tel comté où parties du
pays, qu'il désitera obtenir, situces dava les bor-
nes du flaut-Cauada, pour le Cuivre, le Plo
le Fer, le Ferblanc, le Marbre, le Gypse, Terres
ou Minéraux, lesles licences devant demeurer
en force pendant une périale de denx ans, et
d'autoriser l'individu en faveur de qui rette pers
mission sera donnée, de prendre possession d’une
étendue n’excédant pue quatre cents acres, of
non déjà occupée par une autre personne, une
telle étendue avant être une proportion de qua-
ranis chaines de font sur cent chaines de puo-
fondeur ; le possesseur de licence devin faire
rapport de su découverte et de son choix, d'une
manière exacte par Lettre et par Carte, six
ois apres issue de wa Licence, le tout accam-
pagné d'unaffiilavit fait par luiemême et quel-
ques autres peisonnes dignes de foi, prouvant
qu'aucune contreoccupation où guvrages n’y
existent. .
Eta Pexpiration du dit terme de deux ans

durant lequel la Licence sera en frre, il devia
faire un achat, payant l'argent dans une méme
somme, au taux de sept chelins et six deniers
par acre ; s'il ne le fait pes, il vera regardé com-
me ayant abandonné tel droit g’achut.

*(Quant à Péteudue de terre dans les Ince
d'en haut, telle Carte devra représenter le pla-
cement désiré conformément à la Charte dela
cote du Cap’. Rayfield,

28 sept.

  
 

  

ARPENTEUR PROVINCEAL

À transporté son Bureau,

RUE SAINT GABRIEL,

Motel du Canada.
Montréal, 7 mai
A

IMPORTATI ON DU PRINTEMPS

EPICERIES

JOHN LONG,
221, SUR LA RUE SAINT PAUL.
Arequ et offre ente

=i

   
190 Hourauis cas

I yren.
inperial
ke. de,

250 Paguets Taie
60 Caisses nilumeties
200 Hanes harvugs boucannés ;
1000 Cdtés de cuir deBasger pesaniear ordmaire.

—Aurai ie
Café, vort et rôti, Poivre, tiingrmbre, museades, clous.

emnelle, woutande, pu AAMCE, IK. CPUS, prefre lene,
noir, noir de fomée. 7, regie. pipes, balais. arenux,

o Brezil, amaindes. musi, petits
rable, viligre. inarinmles, sn.
helen apermicétiques, papier.

evapé, huile de ens tor. pede §
Lael de Liverpool, sel chauffé où

10 mai,

    

  

  
  

 

    

 

whl. vigreea, iter,
hang atin 4
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augesFrançaises et Toileà

Bluteau,
VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS :

A Toile à Bluteau, (étempe de l’Ancre)
heoele bluteau, pateniée, Nos. [=]
Mou rançaises
Carreaux de pierre à mou} de France.
Beep TTA OEV RUDON.

MR. OND BARNARD,
AVOGAT,

Ne 4Y SUR LA RUE SAINT-GABRIEL

FAIGANT FAURE A LA

Petite Rue Saint-Jacques.
Mn, Bannann suives régulièrement la Cour aux

Trois-Rivières.

MONTREAL=15 oct—m
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BATAILLE DE CHATEAUGUAY.
MM. PEditewr,— 11 y à eu hier quarante

ans, que 300 braves donnaient À l'univers
entiers le spectacle d’un des plus beaux faits
d'armes dont ( ee glorifier notre jenne
pays. Sur la frontière de leur pairie, animé
du conrage chevaleresque que leur avait lé-
god leurs ancètres et marolMint sur les pas
de leur valenreux chet, De Salaberry, ils re-
poussent et mettant en fuite sne armée infi-
biment aupérieure quant au nombre, et pleine
de l'orgueil que lui inspira ses prouesses

ssées, Sans doute, monsieul l’éditeur, vous
avez déjà compris,et le victorieux nom de
+ Chaleanguay ”* est venu involontairement
ee placer sur vos lévres, ce pen rempli d'é-
motions et tout palpitant d'intérêt, mais hélas
tombé dans l’oubli. Quoi! un demi siècle
n'est pas encore éconlé, nona possédons en-
core au milieu de nous qualques uns de ces
anciens vétérans qui virent le drapeau étoilé
s'enfuir devant la bravonre tonte française de
now + Voltigeurs,"” at néanmoins la plus belle
pure de notre histoire est iguorbe par une
grande partie de la jeunesse canadienne.
Celte mémorable jourtée qui fait pâlir l'as-
sertion mensongère, qui met en dots Ja bra
voure et le courage du Canadien-français de-
vrait être gravée dans le cœur de tout bon
citoyen, et sa mémoire consacrée par quel-
que murgue publique qui ls transmettrait à
la postérité la plus reculée, Il y à quelques
jours, avec graude pompe, on posait la pre-
mniète pierre d’un monument élevé au Géné-
ral Brock et à son Aide-de-Cample Colonel
McDonald. Pourynoi le Bas-Canuda ne fe-
rait-it pas ce qu’à fait le Ham ? Pourquoi
un monument, témoixnage irrécusable do
notre vénération, ne s’éléverait-il pas aur la
tombe «lu héros Canadien comme eur celle
du Breton ?  Fat-ce qu'aux pleines de Cha-
teauguiay ne se rattachent pas d’aussi glori-
eux souvenirs qu’aux “ Queenstons Heights,"
Oh ! ovi, et cependant sur le champ qui ren-
ferme les ossemnnts de nos pères, l’œit ne
rencontre pas même la simple petite croix ce
bois à laquelle le fils relirienx peut aller aus-
pendre uns couronne de lauriers. Qu’on
élève donc un marbe à ceux qui défendirent
si vaillamment notre sol contte invasion
étrangère comme à ceux tombés pour la dé-
fenso de tion droits civils et politiques § ou
bien mieux encore, qu'un seul couvre leurs
cendres à tous, et qu’il dise aux éfrangers
qui visitent le pays qu’arrose le St. Laurent,
ue les Canndiens-français aux aussi, ont on

dans le passé, leurs braves et Jours martyres.
CASTOR,

 

Montréal, 26 octobre 1853.

P. S. Ci-inclu, vous tronverez, M. l’Estiteur,
le récit de I’événement mémorable auquel je
fais allusion dans la correspondance ci-tlen-
sus ; j'espière que vous le publierez, persuudé
qu’il sera lu avec le plus grand plaisir par
vos lecteurs. Je fais l’extrait suivant d’un
ancien journal,

  

Novembre 3, 1813.
Comme nn détail citconstancié de l’aflaire

récente sur la rivière de Chateauguay, pour-
rait ne par dépinire à vos ju vous
prie d'insérer daus voire gnæetie l'ébauche
suivante. Quolque diffuse, ot quelque défec-
tueuse qu'elle soit, comme description,elle a
nu moins te mérite de l'exactitude, ayant été
écrit par un

 

TÉWOIN OCULAIRE,

L'armée Américaine wtationnée à Fuer-
Corners, sous le général Hampton, après avoir
=i longtemps fixé l'attention de nus troupes,
commenga cufin & s’approcherde nos frou-
tiers, Je 21 du mois dernier. Le même jour,
vers 4 heures de l'après-midi, son avant-
arde poussa notre piquet stationné à Piper's
fod, à euviron dix lieues de l’église de
Chuleaugnay. Aussitôt que le major llenry,
de ja milice de Deauharnais, commandant à
burivière des Anglais, eut reçu avis de Pap-
proche de Penne,il en informa le imajor-
gévéral DeWatteville, et fit svancer immié-
diatement les cupitaines Lévesque et a=
bartzeh avec les compagnies du tance du
5ème bataillon de la milice incorporée,el en-
viron deux conts hommes de la «livision de
Beauliamnais. Cetle force s'avauça d'environ
deux lieves éette nuit-là, et s'arrêta à l'eu-
trée d’an bois au travers duquel il n'aurait
pas été prudent de passer. Le lendemaiu nu
matin, de bonne heure, ils furentjoints par le
lient.-eol, DeNalaberry avec ses Valtigeurs,
et la compagnie légère du capitaine Ferguson
du régiment Canadien. Le lieut.-colonel
DeSalaberry remonta à près d’une lieues sur
la rive gauche dela rivière, à l’autre extrémni-
té, et nne patrouille de l'ennemi s’étant mou-
trée, i quelque distance, il lit faire halte à au
petite furce. Le livutenant-colunel qui avait
eul’avautage de reconunitre tout le pays au-
dessus de Chateauguay dans une expédition
sur la frontière américnice, quelques semaines
auparavant, savait que je bord de la rivière
1e ponvait fouruir une meilleure position. Le
Lois était rempli de ravines profondes, sur
quatre desquelles il établit quatre lignes de
léfense l'une après l’autre, Les trois pre-

raières lignes étaient distantes l’une de l’au-
tre d’environ deux cents pass lu quatrième
était à pou près ua demi mille en arrière, et
cotamatiduit sur la rive droite de la rivière
nn gué qu'il était très-intportant de défendre
atin de protéger la rive gauche. Il fit faire
sur chacune (le ces lignes une espèce de pa-
rapet qui s’étendait a quelque distance dans
le bois, pour garantir sa droite. Le parapet
sur la première ligne formait an angle obtus
à la droite du chemiu, et s'élendait lo long
«en détours du fossé, Toute celle première
journée fut employée à fortifier cells position,
qui, quant à Ju force, ne le cède à Es une de
relles qu’on aurait pu choisir, File avait
aussi l’avantage de forcer l’ennemi, s’il était
diapasé à attaquer, de Imverser uno grande
étendue de terrain inhabité, et de a'éloiguer
de sen ressources, tandis qu’au contraire nes
troupes avaient toul À euuhiait, el étaient bien
soulenties § Parridre.
La rive droite de ln rivière était couverte

d'un bois épais, et l'on ent aussi soin de se
mettre en garde auprès du gné,et l'on posta
en avant de l’autre, un piquet de soixante
hommos cle In milice de Beauhamiais.

Le lientenant-colonel ne borna pas son at-
tention aux ouvrages ci-dessus. Pour assurer
sa protection encore davantage, il ordonna à
un parti de trente bâcherons, de la division de
Rentl.arnais, d'aller en avant de la première
ligne, afin de détruite les pontet de faire des
abaitis. En conséquence tous les ponts fu-
rent «détruits dans l’espace d'une ligue et dle-
mie, et il fut fait an abattin formidable à en-
viron vtt mille en avant de la première ligne,
w’étendant du bord de le ri fre À rois où
quatre arpents dans le | joignait sur
ia droite, une terre mai use, on MrIINME,
par laquelle it était presi impossible de pra.
ser. Len quatre lignes étaient ainsi complé-
tement à couvert. On snvait bien que l’eu-
nemi avait une dixaine do canons, et il lui
devennit impossible de les amener,

(“ent 4 la force de la position choisie et
fortifiée de la sorte ainei gu'd l'héroisme de
noire elite armée, que nous devons la vk-
toire brillante qui à été obtenue. Les talents
et l’habileté d'un offirier commandant ne ne

 

 

      

  

 distinguent pas moins sans dovle, dans le

 

Ia disposition de ses troupes an fort de lamé-
1ée, et l’on ne fera que rendtejustice au lieu-
tenant-cofonel DeNSalaberry en disant que lui
seul duit être loué de l'arrangrment admi-
rable établi pour la défense de son porte,
Après que le cutonel Da Salaberry entfait

ces dispositions jucicieuses, le major-général
DeWatteville vint voir son camp, et lui bit
Phonneur d’upprouver tout ce qu'il avait fait.
Quoique les abattis enssent Été achevés ie

#eunil jour, on tint continuellement en cet
endroit cles partis de travaitleurs, afin de le
rendre encore plus formidable ; on envoya
des troupes eu avant pour les protéger.et il
y avait tonjours en outre à l'arrière un piquet
nombreux. Je %U du mois pases, vers dix
heures cu matin, une avant-gande de l'enne-
mi vint à la portée du _mousquet «le l’abattix.
Le lieutenant Guy, des Voltigeurs, qui était
en front avec une vingtaine de ses hommes,
fut contraint de reculer après avoir échangé
Quelques cutpa de fusils, el fut soutenu par
le Hieutenant Johnson, du même corps, qui
commanduit Is piquet à l’arrièrs des travail-
leurs qui se virent dans la riévessité de re-
traiter, et ue se remirent pas à l'ouvrage de
tout le jour,

Dés queIe lientennnt-colonel De Salaberry
eut entendu le feu, il partit du front de la
première ligne. Il prit avec lui trois com-
[gues du capitaine Ferguson du régiment
wnadien, qu’il déploya à fa droite et à l’a-

vaut de l’abattis ; celte du capitaine JB.
Duciresnay à qui il ordonna d'occuper la zan-
she, en s'étendant er même tempodu côté de
le rivière, eteelle da capitaine Juchereau
Duchesnay qui, avec environ 50 ou 60 mili-
ciens de Beauharnais, fut placée derrière en

lence à la gauche de l’abattis, de manière
pouvoir prendre Penenii en flanc, œil

avauçait coffre la milice de Beauharnais,
sur la rive droite de la rivière. J'oubliais de
dire qu’il y avait environ une viugtaine de
Sauvages avec les hommes de la compagnie
du capitaine Ferguson sur le droite, Le
lieutenant-colone] so plaçu nu centre de la
ligne du front. Il voyait alors devant lui
vo ennemi avec lequel il s'était deux fois
elforcé d’en venir aux prises depuis le com-
mencement de celte campagne 3 Poccasion
tant désirée se préseutait, et l'évènement a
montré comment ila sa en profiter. Entre
l’abattis et la première ligne, étaient placées
la compagnie de Voltiseurs du capitaine
Ecuyer, et la compagnie légéte du cay
Debartzch du 5me bataillon dde la milice in-
corporée, ayant leurs piquets de flanc sur la
droite, Un gros corps de Sauvages mma le
capitaine Lamuihe étail répandu «lans le bois,
à la droite du capitaine Dabartzeh. Le lien-
tenant-colonel MeDonetl;*de l’infanteris lôgé-
re de Glengarry, we lransporta avec nne par-
tie Jo sa brigade lévère de la 3me et -Îme
lignes, à la Îre et la Ale. Tous ces mouva-
ments se firent avec une grande rapidi-
té.

Sur ces ontrefuites, l'ennemi commença à
se former dans une grande plaine qui abou-
tissail presque à une pointe en frout de l’a-
battis. Le général an ton commandait en
persoune sur Ju rive gauche de la rivière ; il
avait avec lui le 10me, le 31me, et autres ré-
giments, faisant environ trois mile ou trois
mille cing cents hommes, aveu irois esca-
dronsste cavalerie, et quatre pièces d’artille-
rie, Néanmoins, l’artillerie ne fut pas em-
ployée dans l’action. Un gros parti de l'en-
nemise montant À euviron quinze cents hom-
mes, pénétra à travers les Lois sur la rive
droitede la rivière ; if était com du Ame,
J4me, Haine, et des bataillons de Chasseurs
volonta Lo reste de l’armée américaine
so formait (lerriéro ia force qui était sur la
rive gauche.
Peu aprés que le colonei De Salaberry eut

fait les dispositions comme on a déjà dil, nne
foto colonne «l'infanterie s’avança parla
plaine au devait delà, et le colonel voyant
que cuttu colonne s'était exposée à être prise
eu front et en flanc, avantage qu’il avait at-
tendu quelque temps, il tir ie premier,et
l'on s’uperçut que sou feu nvait jeté bas un
officier à cheval ;, c'était nn bon augure.
Mors il ordouta nu trompette de sonner la
charge, el sussilot les compagnies du front
fireut uni feu vif et bien disigé qui acréta
telques nrinoles ls marche de l'ennemi.
| deluvura quelque temps en repos, puis,

faisant un four à gauche, il ve forma en ligne
et dans cette position, licha plisieurs volées.
Néaumoijnn, par cs mouvement, lo feu de la
gnuche du sa ligne porta entierement eur la
partie du bois qui n’était pas occupés par
ties troupes ; mais le feu de sa droite fut
ussez fort pour obliger nos piquets à venir
chercher un abri derrière labatiis,  L’enue-
mi prit ea mouvement pour le commence-
ment d’une retraite, et {ut bien trompé, car
it ne put s'emparer d’un pouce de Pabattia,
Les huzzas retentiseaient d’na bout à l'anire
de sun armée ; mais nous ne lui cédimes
pas même duns le combat de cris ; hos curmn-
Jugnien dusfrout crièrent à leur tour, et les
wzzds furent répéiés par celles de la queue,

el ensuite par les Loupes de ls première li-
ne. Rien n'était plus propre à encouragor.
Le lieutenant-colonel McDotiell, de la ‘pre-
mière ligue, fit jouer les (roinpettes daus tou-
tes les directions pour porter l’ennemi à croire
que 1ious étions en plus grand nombre, Celle
use de guerre eut l'effet «désiré, car nous
uvons ensuile appris des prisonuiers, qu’ils
estimaient notre furce à 6 ou 7000 hommes.
Aprêsces clameurs mutuelles, on tira pen-
dant quelques vulées de pait el d'autre.
L'ennemi n’esanya pas une fois de pénétrer
dans l'abattis—fi continua cependunt son
feu qui lui tut rendu & propos, particulière-
ment par ceux de la gauche. Peu après, il
commenga 3 ro ralentir, comme si Pattuntion
de l'ennemi eut été clivigé de l'autre côté de
la riviera. Là, les trompetles, qui étaient na
front, dunnérentie signal d'avancer en consé-

  

 

 

 

yuence de quelques inanwuvres et le licute- &
nant-colonel McDonell, curieux d'uyouter de
nouvemux lauriers à ceux qu’il avait déjà
cueillis à Ogdensbutg, vint de la premiere
et seconde ligne, avec lu compagnie du ca-
pitnine Lévesque, cumme je crie, et une
autre.

Vers la tin de l’engagement sur Ia rive
gauche, l'ennemi qui sur le droite avait fait
reculer les miliciens de Boauharuais, com-
mença sur noire gauche ni fen vil qui loi
fut renclu par la gauche de lu compagnie du
capt. J. B. Duchesnay, et la droite le cetle du
capitaine Juchereau Ducliestny. Alors Je
lieutenant-entonel De Salabeery orlonna au
lieutenant-colonel MeBonell, qui avait repris
sa position, d'empêcher l'eunemi d'avancer,
Le capitaine Daly, qui fut choisi pour ce sers
vive, iraversa an guè, ymmena avro lui les
restes de ja milice séclentaire «de l’autre côté,
et s’avançs avec rapidité le long de la rivière.
Le feu di i ayant que cessé à

l'abattis, etle lieutenant-colonel De Sala-
berry voyant que l’action allait devenir
sérieane sor la Jioite, leissn sa situation
an contre du front, et se placa our la gauche
avec les troupes jutèes ilornden en potence.
Lal, il monta aur usgros tone d*arbre, et quoi
que trés-exposé au feu de Vennemi, Pexami«
na de sang froid Avec Ia lonizue-vue. Alors,
il dota ees ordren en francais au capitaine
Daly, et loi enjoignit de répondre clans ln
même langue, de n’être pas entendu
de l'ennemi. Le captuine Daly punssa vail-

     

   

  

 lemment les ennemis devant foi pendant

troupes de durtiére qui étaient presque on li-
Enu avec la force sur Ia rive gauche, ils ai-
temlirent son approche, ot le reçurent avae
un feu bien entretenu, 11 fut blensé dès l’a-
bord, mais nooubsiant sa blessure, il conti-
nua de pousser uh Avast aves s& Cem ’
et dans le tempe qu’il encouraguait ses bom-
mes, ut jui ses paroles et par son exemple,il
fut blessé pour la seconde wis, et tombe. Le
capitaine Bruyère, de la mitics de Beauhas-
Waix, tnt auesi blessé dans le inême temps,
wiais légèrement. Leurs houumes, n’étaut
plus euétat do résister À une furce si supé-
figure, furent coutraints de reculur, ce qui se
fit dans un fort bon ordre, rous le comman-
dement du lieutenant Schiller ; et lou en-
tendit, encore une fois, les cris joyeux des en-
nein, mais leur joie fut celle d’un inoment;
eur ils ne farent pas plustôt arrivés vis-à-vis
de la potence, que, par l’urdre du lieutenant-
culonei De Salaberry, les troupes qui se trou-
vaient là, fireut sur eux, un feu vifet bien di-
vigé, qui les arrêla 1out-a-conp dans levr mae-
che hardie, et les mit dans Ja plus grande
confusion, Vaineweut thehérant-ils do résis-
ter 5 iln an dispersérent el rolruitérent avec
précipitation. Hi était alors environ deux beu-
res et demie «le l’aprés-midi ; et le géuenl
Hampton voyant que ses troupes sur la rite
droile ue réussisznient pas inienx que celles
de la rive gauche, ordonna à ces dernières de
retraiter après être demeuréos inactives peu-
dant près d'une heure, bien qu’elles fussent
nssuillies de tempe à autre, jar nos excar-
moucheurs qui élaiont putluitement à couvert
dans Pubattis, Nos troupes rentèrent dans
leur position, et cunchèrent, celte nuil-là, sur
le terrain qu’elles avaient oocupé durant lu
jouruée. Le lendemain, au point du jour, ol-
les furent renforcées par la compagnie de
Valligeurs du capilaine Houvills, of la rom.
pagnie de sgeenadiers du capitaine Lévesque
du 5me batuillon de la milice incorporée, et
sde roixaulte housmes du la division de Boru-
harnais, le tout sons lo cammnndentent du
lieulenant-colonel Melionell. Ce fut à vet of-
tivier distingué que le lieutenant-colonel De
Sulaberry contia le soin de ln défense de l'a-
battim, On poussa des piquets à denx milles
plus avant qu’on avait encore fait; la jour-
née se passa dans l’aitente d’une je at-
laque ; mais nul ennemi ne se montra. Bus
piqueln étaient postés de telle sorte qu’une
vinguine d'homuies tombérent entre nos
mains sur a rive droite de la rivière. On
frouva adsei, sur celte même rive, une grande
quantité de fusile, de tambours, de havre-
sacs,de provisions, &e., Tout indiquait for-
tement dans quel désordre l’ennemi avait été
juté, et avait eilectné sa retraite. Nos toupes
enterrèrent plus de 40 de leurs gens, outre
ceux qu'ils enterrérent eux-mémes, et parmi
lesquels se trouvaientsleux ob trois officiers
de distinction. On trouva denx chevaux
tnorts sur la rive gauche, et l’ennemi emme-
na claux des charriota plusieurs de ses blessés
de ce côté de la rivière.
Le 28 au matin, le capitaine Lamothe nvec

environ 150 uvagos, alla reconnaître l’en-
nemi, qui, suivant Je rapport du colonel Hug-
hes des ingénieurs, uvait abandonné son
cample jour précédent. Un parti des mili-
viens de Beuaharnais soutenu par le capitai-
ne Debarizch, brûln et détraisit les ponts nou-
vellement érigés à un mille de l'ennemi qui
avait fransporié son camp à environ une
demi-lieu de Piper*s Road, c’est-à-dire, à
environ deux lieues de na première position.
Le capitaine Lamuthe pénêtra les bois avec
sus sauvages, et maigré l’infériorité de sa
force, cet officier actif et xélé engagea un
combat partiel avec l’ennemi qui eut un
liommetué, el sepl blessés.
Le 30, un parti de chasseurs Sauvages,

soux le capitaine Ducharme, donna avis que
l’ennemi avait le 29, abandonné son camp à
Pipere Rond, daus le plus grand désordre,
et était eur le grand chemio des quatre four-
ches.

Ici finit l'expédition du général Hampton
contre lo Bas-Canada. Je me suis étendu dans
la description «de la scène du combat, de la
position et des rmouvements cea troupes en-
gagéer. sans craindre de lasser In patience
du lecteur. Sur un tel sujet, P’atlente em-
pressée d’un public Canadien recherchera
vatnrellement avec nnxiélé toute espèce
d’informution, et dans ua démêlé aussi diffi-
cile et anssi mémorable, il n’est pas de cir-
constatice, quelque putite que le soit, qui
n'ait sonintérêt particulier.

D'après toutes les informations qu’on a pu
tirer des prisonuiers, il paraît que Pintention
de l'ennemi était de s’avancer pur Îa rivière
de Chateauguay jusqu’sux burds du St. Lau-
rent,Jour y ultendre Ia co-opération du géné-
ral Wilkinson qui devait prendre Kingsion
dans sa route en descendant.
« Rueticus expectat dum defluat amnis.”

 

 

 

 

  

force de l’ennemi re montait à 7,000 hommes

piéces de canun.
Le lecteur éloigné ou imbu de préjugés ne

vroira peut-être pas que toute Îr furce enga-
gée de notre côté n’excédait
mais c’est le fait, nous |
crainte d'être contredit. Le reste de noire
armée éfaif en réserve par derrière.

Tl set tout-à-fait Aatteur de pouvoiraj

commandant étaient tous Canadiens, à |
ception du brave capitaine Ferguson,de 1
homn:nes de se compagnie,et de frois-officiers
appartenant à d'autres corps. Qu'on le dise
toutes les fois qu'on fera mention de la ba-
taille de Chateangnay, ol il faudra que le
préjugé cache sa tête liideuse et que les mur-
mures de In malvaillance soieut étoullés par
Ja honte et la confusion.

Les officieta et solilais engagés clans celle
journée mémorable, se sont tos couverts de
toire. Le capitaine Ferguson de l’infante-

rie légère de régiment Canadien,et les deux
vapitaines Duchesnsyse sont grandement dis-
tingués dans le commandement de leurs com-
pagties respectives, eten exécutant plusieurs
monvesients difficiles nvec autunt de mange
froiel et de précision, qu'en un jour de parade.
La Mavours du capitaine Daly, de la brigade
de lane: de tu milice, qui comluiait à la lettre,
“a compagnie ao mien des ennemis, ne
pouvait être surpassée. On n’a pas moins
remarqué duna ce combat sévère, le coor
et la bravoure du capitaine Lamothe, du dé-
paitement des Sauvages, «lu lieutenant Pin-
guet, de l'infanteris légère Canadienne, du
liemtennnt ot adjudant Hehben, des Voltigears,
dn liewtennui Schitter, de in compaynie du
capitaine Daly, Les lieutenants Guy et
Jufinson, dea Voltigeurs, lsrindrent leurs pi-
quets sur la ligne de défense, après qo'ila se
furent retirés, et se conduisirent avec une
rods bravoure durant tont engagement.
Le capitaine Ecuyer, des Voltigeurs, et le
lient. Powell, de la compagnie du capitaine
Lévesque, ne sont lait beaucoup d'hesneur
par leurs ellorta pour ’ansurer des prie
sonniers dans les bois, en w’ex; t à un
péril imminent, Lex capitaines Louglin et
unean, de la milice de Beauhiarunis,se sont

fait remarquer par Jeur bonne ‘conduite : le
premier se tnil à genoux su commencement
de l’action, fit une courte prière avec sue
hommes, wt Jeur dit un se relevant, qu'd pric
sent qu’ils avaient rempli leur envers
leur Dieu, ils faisaient leur devoirpour leur 
On nauexi appris des prisonniers que la

d'infanterie, 400 de cavalerie et 10 où 12

pas 300 hommes;
affirmonne sans

outer
que ces trois cents hommes et leur brave
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let Lyons, du département des Sauv
binient dans l’action du 26 et l’affeire dou
Leur couduite à blé remarquable durant tout
seJampe. .

© ne passerai sous silence les nomsdes soldats, Vincent,Potietier, Vora, De-
bois et Carron, des Vo.tigeurs, dont quelques-
uns traversèrent lu rivière & la nage, ol. .
prisonniers ceux qui refussient de va rendry.
A Pégard du oulonant-oolounl DeSain

berry, le plus éguiste doit avouer que 45 apr-
vices importants lo rendent digne des remer-
ciments el de Ja reconnaissance de se pattie.
Ou ne sait ve qu’un doit admirer davanig~

Be, OÙ son courage personnel, comme iudi-
viau, où son habil et ses talents, comme
commandant. Nous lu veyousionglempeaveat
le combat, montrer le plus. à
daus Je choix aus pois1Bre
enauile tous Îqu moyens que pont
a agate. Nous le Tron au fort l’aa-
tion, embrasser tout par des vues grapdag et
étendues, défendant chaque point, et pous-
voyant à tout accident. is son mérite ab
celui de en petits armée devient encore plus
élatant quaudnous rélléchissons à l’état esité-
que des 1emps, imrabdiatement avant calle
brillante victoire. Les affaires paraisssient
déseapérées daus le Huut-Cunadu ; le décou-
tagement commençait à faire senti nes tris-
tes eflieta) en nuVE uvait méme dit, sons haute
autaité,‘* que très-probabiement, le moment
* approchait uit il serait finalement déter-
“+ mine vi l'attents présoumptueuse del’eque-
“uni sdevait être réalisée par l’invasign 64 la
‘conquête de cette province, où s’il ne de-
«+ suit (rouver «ne fa disgrâce et la défaite

   
« dune utrepiise.” Ce moment est pas-
ahi les ur pays se le mp)
uveo recuirmsissat l’urpect des aflaires set  
changé. L'ennemi, r nous servie d’une
phrase 4 la wade, a bien ‘* pollué noire vol,’
nsais ila été repoñssé par un commandant
Canadien à la tête d'une troupe de Canadiens
qui sexe montait pas à lu vingtième partie
de in force qui leur était opposée. ©
  
“CommerceetIndustries

Nons aitnonn rurtout l'industrie lorsqu'elle
duit profiter à la puissance e: à ln grandeur
de la nation. Sous ce ra le développe-
ment de la marine earn et du com-

u’elle entretient,
eat devenu pour le paysun intéedt dv premier
ordre,

L'application de la machine & vapeur com-
me agent de propulsion des navires avait déià
opéré une véritable rénovation, et o
nations mantimes tout un avenir «
ce nouvalle et le prospérité. Mais Je gé
de la science n'avait pas dit son dernier mot.

Deux (lécouveries récentes,celle d’Ericmon
et celle de Du Trembley, vont mugmenter
encore les-nvantages qui doivent résulter, pour
la civilisation moderne, de le navigation
ln vapeur. Ces découvertes doivent modifier
compièlement, et d'une façon tout à (ait éco-
uomique, lo sysléme de propulsion employé
jusqu’ici,

expériences ont été faites par les deux
ry«tèmes nouveaux. La machine à air chaud
d’Eriosson à été expérimentée dernièrement
au Havre, et elle a donué de bons résnltats.
Elle precuretait une économie de combustible
de plus de motié, sur le système des machi
nes actuelles. Et que l’on juge combien cette
économie est importante ! effet, ln machi-
ne à vapeur d'un bâtiment de la force de 230
chevaux consomme de 20 à 25,000 kilogram-
mes de charbon par jour: la consommation
dune machine de chevaux est de 40 à
50,000 kilogrammes, et la ion esi Ia
même lursqu’il s’agit de maclines plos puis-
sintes,
À la vapeur d’eau employée jusqu’ici com-

me force motrice, un ingénieur français, M.
DuTrembley, joint ln vapeur d’éther, et il
oUient, par suite, une économie de com!
tible qui k bien supérieure à celle que
réalisent itres systômes employés dans
le mème but, Il espère porter à pluale 80,
celle économie, en prenant pour terme de
comparaison, lu dépense de combustible d’un
bateau à vapeurordinaire,

Le navire exécuté par M. Du Trembley, et
qui porte eun nom, à fonctionné sous le con-
trdle d’une sommission d'ingénieurs dans les

its de Marseille vi de Toulon. Il a même
ait ln traversée de Marseille à Alger, aller
et retour, et l’économie obtenue à été évainée
sux ceux tiers, même on lenant compte du
prix de l’éther.

Ce sont là de très grands résultats où au
moins de magnifiques espérances. En effet,
la conséquence du succès de l’un et de l’au-
tre sysième serait que l’approvisionnement
d’eau et de hoville des bateaux à vapeur et
lenr dépense de propulsion, devieudraient
presque nuls. Ainsi, les voyages a’effectue-
raient presque sana frais, et de plus, In place,
réservée au chargement dans bateaux à
vapeurne serait point absorbée en grande
parie, comme aujourdhui, par le combusti-
le. Un autre ordre de résultats avantageux

se présente, si on suppose le sysième appli-
Qué aux bâtiments mixtes à hélice, qui peu-
vent naviguer à la voile quand le vent est fa-
vorable et se servir de leur matière lersque
lu vent set contraire.

Voilà évidemment, tonte une vie nouvelle
pour les marines des nations et pour lee rela
Lions des peuples enire eux. A mesure que
les steamers actuels ont pu rénliser une plis
graude vitesse el fur ane plus grande
sécurité, ils sont devenus de plus en plus,
sing qu'on I's dit avec vérité, des chemiss
de fer sur l’Océat. Or, quelle brillante con-
quête n’aure-L-on pas faite, lorsque ces che-
wins de fer seront aussi multipliés que je
sont maintenant les navires à voiles !

Ît est bien désirable que les expériences
faites au Hivre et à Marseille aur Machi-
ne d’Etiosson et sur celle de M. Du Trem-
bley uoient œuivies d’un succès chaque j
plus pratique, et que l’industrie : maritime
regnive, de ces belles inventions, une nou
velle et fdconde impulsion, en suivant le voie
dans laquelle elle semble entrer résolument
depuis quelque tem

ous ons dans lu Ménliterannée une
marine Jo commerce et une marine de cor-
respondance qui enbtionuent d’une manière
brillante la concurrence de l'étranger. C'est
maintenant dans l'Océan que notre pay
ust appelé surtout à se mostrer. yaen
face do nos côtes, du côté de l’ouest, Wat oi:
monde nouveau, presque inhabité; qui, pose
daut bien des nniées encore, sorn tributaire
de notre civilisation, qui aypellors nes-pept-:
lations sorabondantes pour nous rendée es
échange ves produits at ses richessss. Tous
les ellorte, loutes les découvertes qui doivent:
avoir poue effet de faciliter et d’
nos communications aves lui, doivent être
scoueillis comme wn bienfait peor is Franses
t l’homenité. .

« pour ’ P, Duran,

—La ville de Mulhouse et l'industrie alsn-
sienne tegrettent un bomme remarquable par
son intelligence, son activité et es houle,
sition commerciale, M. Jean Zuber, chef de
importante fabrique de papiers peintsjen-
dée Rixheim Farhiiaus io
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NOUVELLES TELEGRAPHIQUES,
RAPPORTE POUR “LA MINERVEK.’!

Halifax, 27, octobre.
ARRIVEE DU NIAGARA.

Le Niagara est nirivé ce matin à une
heure.
L’Artic s'était rendu le 12,
Le Sultan à annoncé que si les Russes n’é-

vecuent point les principautéis dans un
espace de 15 jours, la Turquie considèrerait
leur manière d'agir comme un casus belli et
agirait en conséquence, mais les Turcs ne tra-
verseront immédiatement le Danube,
La déclaration de guerre était affichée dans

toutes les Mosquées.

Les Sultanà invité les flottes combinées à
ne tenir à Constantinople. Les eaux de la
Mer-Noire sont accessibles à tous les pa-
vitlons neutres.
On rapporte que Louis Napoléon a dit, le

12 courant, que oi la Russie ne cédail point,
on devait faire la guerre,
Le gouvernement de Piémonta refiisé de

recevoir M. Forest, comme Consul des Etuta-
Unis, alléguant que ce monsieur est un disci-
ple de Mazzini.
On peut importer du Blé-d’Inde dans les

Plate du Pape jusqu’au mois de février pro-
chain.
La Russie à autorisé l’importation libre, en

Finlande, de tous les matériaux propres à l’é-
qui t des navires.

n nt écritde Paris que, dans
des lettres particulières de Constantinople, on
en est venu à Ja conclusion unanime que la
guerre est inévitable.

6 Russes travaillent activement à
fomenter des insurrections en Turquie.
Un certain nombre officiers Anglais ma-

nœuvrent entre les camps. Tures et quelques
autres aussi sur le chemib de Constantinople.
Marchés.—Les céréales sont revenues de

Ja baisse de la semaine dernière, et sont fer-
mées avec une tendance à hausser.—Fleur
du Canal de l’Ouest 33s.; Obio, 34s. Gd. ;
Blé-d'Inde jaune, 40s. 6d.; du blanc 41s.
Blé blanc 9s. 8d. à 10s. Al. ; do rouge %.
‘Td.—Porc, peu d’affaires mais ferme, Alkalis
actives ; Potause 306. ; Perlaves 286.

New-York, 28 oet.

Fleur, bonne demande pour celle de 1’Ouest
et d’Etet, et prix fermes ; do du Canada sans
€ ment; ventes 3,000 brin. 86 75e celle

 

du Canal de l’Ouest 9,000 bris. $6 37c et
36 50e r la fleur commune d'Etat ; $6
de à 86 pour la fleur mêlée du Michigan.
Grains, bonne demande pour le blé prime
avec une hausse de 2. Ventes 9,500 mts,
Ohio $1 40c à $1 48c du bon au commun,
le dernier à choisir ; 17,200 mis. Michgan
$1 60c à $1 57c.—5,000 do du Canada 81
40c à 81 50c pour le commun au prime.
Blé-d’Inde bonne demande; ventes 17,000
mis. 5c d 6c. Porc, ferme, mess $16 à
$16 25c et prime $13 25c.
Le Metropolitan Hotel a été vendu pour la

somme de $550,000 à R. B. Stewart, com-
merçant de marchandises séches.

y Boston, oct.
On craint que le vaisseau remorqueur Aja,

de Now-York, n'ait sombré dans la pei
de lundi soir. On l’a vu présde Chatam, en
route pourcette cité ; depuis ce temps, on en
n’arien appris. Ce vaisseau était monté par 12
hommes. journaux de St. Jean disent que
la tempête de [andi soir est l’une des plus

que l’on ait csstuyées cetle saison ;
uooup de vaisseaux porteurs de vargai-

sons de grande valeur ont été jetés sur les
rivages.

CONFÉDÉRATION DES PROVINCES.

On lit dans ie Courrier des Etats-Ums :
Si les Tutes ont leuss peophéties touchant

Ja chute de leur empire en Europe, les Cana-
diens ont aussi la leur touchant leur constitu-
tion actueile. Celle-ci a, depuis longtemps,
acnoncé que lord Eigin, le gouvéreur setuel
«en Canaclas, serait le dernier fonctionnaire
de ce litre envoy I la métropole. Si ce
que dit aujourd’hui Nero Brunswicker de
de Bt.-John, est exact, celte prédiction serait
à la veille de se réaliser.
« D'après ce journal, lord Elgin serait allé

en Angleterre pour aider le cabinet à réorga-
niser les colonies britanniques de l’Amérique
du nord. On établirait une confédération des
provinces à peu près semblable à l'Union
américaine. Québec serait la capitale fécléra-
le et auesi le lieu de réunion d’un parlement
coloniale, copié sur le congres de Washington.
Seulement, au lien d'un président élu parie
peuple, on avrait on vice-roi envayé par lacou-
ronne et qui seraii le seul personnage curres-
pondaut directement avec le gouvernement
royal. Quand aux provinces, elles nomme-
aient elles-mêmes leurs légistateurs el leurs
gouverneurs respectifs et nul ne s'immisce-
rait dans lenrs affaires particuliéres,

sé Malgré ce qu’on x pu dire, écrire et dé-
clamer sur la tyrannie el la rapacité anglaises,
i} fant bien reconsitre que la Crande-Breln-
gne « toujours au se mettre au niveau de l’es-
prit du niècle et dispenser À ses colonies les
Priviléges avec une sage mesure. In méta-
morphose politique dom parle la New Rruns-
wicker serait une preuve nouvelle te ce tact
administratif.”
Nous n’avons pas encore nous-mémes en-

trenu nos lecteurs de ve sujet dont s’occape une
grande partie de la presse coloniale en ce mou-
ment, et mêmela presse cles E.-U., comme le
rouve l’extrait que nous faisons plus haut
E Courrier des Etats-Unis. Avant de nous
auisie de cette question, nous voulions savoir
comment et pourquoi on l’a jetéedans la pres-
se aujourd’hui ; sur quoi on se fondait pour
dire que le gouvernement impérial désire ef-
fectuer cette Union des provinces britanni-
ques, et que la visite de Lord Elgin en An-
gleterre, 8 pour objet l’accomplissement de ce
Projet. h parait que cette rumeur à pris son
origine dans un journal hebdomadaire de
Londres ; ce n’était qu’une rumeur, et une
rumeur ne donne pas à la question une ac-
toslité nte, ‘

Ainsi te n°4 le droit de nous reprocher
notre silence avant de nous avoir démontré
que la rameur est fondée, car nous avons le
malheur de ne pas y croite. De notre côté,
nous n’avons aucun reproche à faire à ceux
qui s’en occupent seulement pour remplir
leurs colonnes ; leurs arguments élant sans
valeur, sont tout-à-fait inoffensiis el laissent
les diffieultés de la question précisément dans
l’état où ils les trouvant. Tels sont ceux qui
ont adopté le rôle de conservateurs sur ceîte
uestion, et qui, cependant, sont bien loin
’être satisfaits de l’ordre de choses actuel.—

Presque tous les arguments u'ils employent
aujourd’hui contre le projet d*one confédéra-
tion des Provinces Britanniques, si ce pro.
jet existe quelque part, ils les ont rétutés de-
puis longtemps eux-mêmes en préchant l’an-
nexion aux Etats-Unis. Le seul argument
nouveau qu'ils apporteut, et qui devra peser
d’un poide immense dans lu solution de la
uestion, est la crainte «l‘élever une barrière
3 plus en plus infranchissable entre nous et
nos voisine, et lu peur de conserver toujours

 

  

    

les bonnes et la protection de la (ran-
de Bi !! Qui nese rendrait pas u des
raisons celte force 7 Bien plus encore, le
Moniteur nous dit que “c’est un piège ! ”—
Horreur! et il noun affirme que si l’uaion
«les provinces avait lieu, (union fédérale,
car une union purement législative ne parait
acceptable à personne,) “les représentants de
Ja confédération appartienraient d peu près
tous au vieux lorisme auglaie,”* bien qu’au-
jourd*hui, les parlements séparés des provin-
ces évient componés en grande majorité de li-
béraux et de réformistes. Quelle révolution
cette confédération praluirait dans les idées
et la politique dv jour! Il nous montre aussi
Je malheur trois fois grand de voir l’annexion
indéfiniment recule, si nous allions consen-
tir à une confédération des provinces!
De son côté, le* Pays n’est moins ir-

tésiatible dans ses arguments; c’est lui qui

à découvent que sous une confédération, nous
ne serions encore débarrassés de la pro-
tection de "Angleterre, qui pourrait se mêler
des guerres que nous aurions à faire où à re-
pousser! Ne serait-ce pas humiliant de lais-
ser croire au monde que tom avons encore
besoin du bras de cette petite puissance? Ne
serait-ce pas désolentpour nous si, en effet,
sélon l’opinion de Durham, les provin-
ces réunies “ venaient à former un’ peuple
grand el puissant, possédant les moyens de
s'assurer un gouvernementaffectif et respon-
sable, et qui, sous la protection de l’empire
Britannique, pourrait jusqu'à wn certain point
contrebalancer l’inilaence prépondérante el
sroissante des Etats-Unis sur le continent
américain 1” Tout bon citoyen doit frémir
à la seule pensée de voir son pays dans une
semblable position ! El n’est pas moins élo-
quent lorsqu’il nous«lit que ‘ nous, pauvres
colons trompés, leurrés, éblouis par des pro-
messes séduisantes, nous tous fesons les ins-
truments aveugles et dociles de ces ambitieux
deaseins |”  C’est peu flatteur pourle peuple
canadien, mais aussi pourquoi se laisse-t-1l
éblouir et aveugler ? Si tout le monde avait
êté i clsirvoyant que l’écrivain que nous
citons, est-ce qu’on n’aurait pas compris de-
uis longtemps le but de ‘cette politique dé-
note de l’Angleterre dont toute la sollicitude

qu'elle est)

 

consiste à nous parquer, ‘cruelle
comme untimide troupeau, entre
des forêts du vud et les glaces du nord ?* I}
faut croire que le troupeau n’a pas élé trop
docile, puisqu'il s’est fait jour à travers ces
épaisses foreis, et passcet repassu sur cette
ligne de démarcation qu'on voudrait rendre
infranchissable. Le Paye voit clairement,
lui, que le but de l'Angleterre est de “ con-
server ces provinces qui seront tôt ou tard le
champ clos où se videra la grande querelle
entre [a monarchie et la république, entre
Pabsolutisme et ia démocratie.” Ce que c'est
que d’avoir une haute intelligence !

1! nous informe que lo # but avoué de cette
confédération est de nous mettre en antago-
uisme déclaré avec nos voisins.” Nos voisitis
n’ont pas encore songé eux-mêmes à cet an-
tagonisme ils reconnaissent au ‘contraire la
libéralité actuelle de PAngleterre envers les
provinces de L'Amérique du Nord ;ils nous
disent qu’une confédération des provinces
serait une imitation le leur propre gouverne-
ment, ils ne reçoivent pas ce projet d’une
maniére hestile ; un correspondant américain
écrivait dernièrement au Times de Londres,
que “les ingénieurs de l’Angleterre lient ses
possessions lointaines À la mère patrio par des
“ anneaux d'acier,” et font dea fragments de
sa dornivation terrestre un pouvoir plein d’har-
tmonie, fort et irrésistible ; il croit que les
chemins de ferentrepris par eux, sont ‘un
moyen de conserver une paix perpétuelle en-
tre nos deux nations.” Mais les américains y
entendent-ils quelque chose à ces hautes
ueations d’Etat ? pas la moitié autant que le
ays! 11 faut s’opposer au chemin de fer de

  

 

ver une paix pecpéluel'+ entre les deux na-
tions ; et au Grand Trone de chemin de fer
provincial, ail est desané à faire de nous
“un peuple grand et puissant, possédant les
moyens de s'assurer un gouvernement effec-
tif et responsable qui pourrait, avec Ja protec-
tion de empire britannique, contrebalancer
l’influence prépondérante et croissante des
Etats-Unis sur le continent américain !” Ce
sont des moyens insidieux de reculer indéfi-
nitivement l'annexion !

Il est bien vrai qu’avec l’annexion,il nous
faudrait contribuer pour notre part aux dépen-
ses énormes du gouvernement de Washing-
ton, mais cela n’empêche pas qu'on puisse
«donner commeraison puissante contre la con-
fédération des provinces, les frais du gouver-
nement fédéralauxquels il nons faudrait sub-
venir, ainsi qu’à * Beaucoup d'autres charges
dont il est impossible de calculer aujourd’hui
l'importance.” On a longiemps écrit dans
l’Avenir pour demauder le « rappel pur et
simple,l’ de Union des Canadas,” mais an-
jourd’hui pourquoi ne pas en faire une objec-
tion à la onlédération, en faisant voir les
difficultés qu’on rencontrerait clans le partage
dee travaux publicsconetraited frais communs
par les deux provinces ?
Une chose qui jette de l’amertome dans

l’âme du Pays, c’est qu’il prévoit que “ sa
manière d’envisager la question va néces-
sairement Jo metre on butte Aux ultaques et
aux récriminations ; ‘’ cependant il est bien
décidé à ne pas lainser ¢ ébranler la fermeté
de ses convictions !”” Nous implorons pour
lui la miséricorde de ses adversaires : ne
auflit-il pas qu'il soit persmadé d'avance que
« l’Union ces provinres est décidée dans jen
conseils qui guident nos destinées et qu'elle
d'accompliree comme s’est accomplie I'U-
nion actuelle ?* Au contraire, qu’on lui
rende hommage pour avoir “ enrégistré son
proiét et signalé les écueils vers lesqueis
tious pousse irrésistiblement une avengle,
une implacable fatalité. ” Une pénible con-
viction a soudainement fait place à lu crainte
que l’écrivain exprimait en commençantsa
série d'articles. C’est tout naturel, c’est lo-
ique ; celui qui raisonne pour les autres

doit se convaincre le premier,

Dans le troisieme aticle dela série, il nous
dit, «le peur que personne ne lait retnarqué :
« En traitant une question aussi impor-

tante que celle dont a’occupe maintenant la
rease Cunadienne, et qui aura une influence

si considérable sur nos destinées, nous avons
eru devoir l’envisager d’un point de vue éle-
ré, ke. ”*
Nos lecteurs

lyse que noun
sonnements,
Ayant parlé de la séparation des deux Ca-

nacas, coïnme d’un arrangement nécessaire
avant la CAnfédération, puisque les diffieui-
tés de cet arrangement sont à ses yeux des
objections au projet qu'il discute, il craint
qu’on ose prétendre Qu’avec cet arrangement
la nationalité Canadienne française domine-
mit toujours dans In province du Bas-Canada.
« Le Canadien, dit-il, se garde bien de tou-
chercette corde, mais «d’autres journaux pet-
rent vous jeter à la face cette énormité ! **
Si quelqu'un Pose faire, il aura de nos non-
velles. À quoi lui servirait de rappeler
qu’‘‘en 1840, lorsque l'acte inique qui nous
urissait malgré nous à lu province Supérieu-
re, était à la veille le n’accomplir, les habi-
tants français du Bas-Canada, mus par le
sentiment de leur nationalité, signaient une
adresse à la reine d’Angleterre etau gouver-
nement impérial pour les supplier de ne pas

imettre l’accomplissement de ce projet ?
Est-ce que ce souvenur devrait les engager

à désirer la séparation des deux provinces
ui seraient enauite toutes deus représentées

dans une Confédération ? songer dunc que le
Pays a la complaisance de nous apprendre
que “ nos chefs politiques ont remercié l’An-
leterre de nous avoir imposé nn joug dés-

fonorant, et qu’à force de baasesses ot de
dégradation morale, ils en sont venus à ne
plus pouvoir rougir, * d’autres ont cru que
nos chefs politiques, après l’Union, avaient
fait servir contre l’ennemi les verges que ce-
lui-ci avait préparées pour nous accébler,
mais les opinions de ces gens là peuvent-
elles tenir contre celle que nous venons «le
citer!

Qu’aurait-ce donc élé st ce journal n'avait
pas eu ladélicutene de ¢ voiler la statue de In
nationalité, afin de la dérober aux insulten
de non acvaranises et de le conserver plus
intacte 2°?

Fat-il possible de défendre une cause avec
uh talent plus brillant, et d'envisager une
question d’un point de vue plus élevé ? On
peut donc facilement ajuxier les difficultés
sans notre i ntion, Nous léclarons enté-
tés qui ne s’avouera pas convaincu !

Paur nous, nous avons pris le parti de ne
point toucher Ia question avant qu’on nous
uit prouvé son actualité,

=

peuvent en juger par l’ana-
esons plus haut de ses rai-

      

Nous avons reçu le premier numéro
‘du. Mfoniteur Mensuel qui sers l'organe
d’iine société de bienveillance qui vient de
se former & Montréal. La prix de ce journal
est de 20 6d pur annbe. D! contiendra tou-
tes les informations intéressantes enr les ing-
titutions de bienfaisance. 

épaisseur |

Téhuantépec,s’il doit avoir l’eltet de conser-| |

Affaire Gavazzi.
L'aox. Crs. Wruson, Maine DE MontRéas.

Comme on Jevait s’y attendre, comme tous
les hommes de bon sens s’y aitendaient, le
Grand Jury n’a trouvé d’aecusation formés con-
tre l’Hon. Chs. Wilson, Maire de notre Cité,
sur aucun des chefs d’accusalions qu’on &
exposés devant ce tribunal. Nouveeu désap-

intement pour ses persécuteurs fanatiques.
Leraee le demier? ;
On verta aussi, par notre rapport des affai-

res de la cour, que le Grand Jo n°2 pas non
plus trouvé d’aceusations fondées contre lea
officiers et les sol-late. i ;
Avant l’ajournement de la cour hier soir,

L’honorable Procureur-Général : poonça qu’il
serait prét a procéder ce matin, dans la cau-
se de la Reine vs. Aogustus Heward, et al;
pour meurtre. L'Hon. Proc.-Gén. à viaité lui-
méine le témoin dont la maladie à nécessité
la remive du procés et dit que quoiqu’il ne
soit pas très-bien, néanmoins il croit pouvoir
assurer la cout qu’il peut venir rendre témoi-
guage saus danger. Les avocats de Heward
ayant donné leur consentementla cour à or-
donné que celte cause fut la première en-
tendue ce matin, et elle commoncera à neuf
heures et demie.

 
 

Les Orangi:tes.—Les organes des Oran-
gistes nous annoncent que 0. R. Gowan a
té déclaré Grand-maître de l’Assouiation
Loyale des Orangistes de l’Amérique Britan-
nique du Nord, par le Grand-maître en Ir-
tande.
Ce choix contrarie les vœux exprimés par

Jes dliflérentes loges de l’institution qui se
sont prononcées en faveur de George Benja-
min depuis l’époque de l'élection ; mais
maintenant que celui qu’ils viennent de dé-
signer commele plus digne, le plus intègre
des Oraugistes est condamné, par une cour
de justice, pour prévarication, pour une fraude
honteuse commise par lui dans l’exercice
d’une charge publique, ils doivent avoir un
certain plaisir ! nous annoncer que le Grand
Maitre eu Irlande a fait un choix un peu
moins compromettant,—On avait dit pourtunt
que 0. R. Gowan avait 616 expulsé de l’As-
sociation avant son départ de I’Irlande, N’im-
porte, le voilà rélmbilsté et digne de tout hon-
neur !

Coun p£ Pouce,
27 octobre, 1853.

Edward Dregan, de Montréal, fut emmené
devant le magistrat de police, W. Ermatinger,
écr., on vertu de son mandat d’arrestation
émané contre lui sur accusation de s’être ap-
proprié l'argent de son maître,(embezzlement)
et fut admis À caution pour sa comparution à
la cour du Banc de la Reine, muintenant en
session, pour y altendre son proces.

Vendredi, 2 octobre 1853,
William McCatfrey, journalier Je cette

ville, fut emprisonné par le magistrat de po-
ice W. Ermatinger, &cr., sur accusation de
vol de son maître et d’autres personnes dans
sa maison.

 

 

COUR DU BANC DE LA REINE.

JURISDICTIONCRIMINELLE.
(Rapporté pour“La Minerve.)

“Jeudi, 27 oct, 1853.
Présents :—L’hon. Philippe Panet,

* Thomas C. Aylwin.

 

 

La cour fut ouverte aujourdhui par l’appel
de Augustus Heward qui parut à la barre et
plaida non coupable.

Ensuite,la cour s’occupa du procès de Gar-
ret Barry qui avait été ajourné jusqu'à ce ma-
tin, et de la pari du prisonnier, M. Devlin fit
nne adresse en anglais et M. Loranger en
français.

Ensuite furent entendus les témoins de la
part «le la défense.

Le ler témoin, Frs. Leclaire, écr., conseil-
ler de ville, dépose at dit que, entre 9 et 10
heures, le soir du 9 juin dernier, il est allé an
bureau de police de la station du marché
Bonsecours, et qu’il à vu là un individu cou-
ché et qui resemblait beaucoup au nommé
Glannon, et que voyant que l’homme était
ivre et mal à aise, Fil avait ordonné à deux
hommes de police qui s’y trouvaient l’ordre
de le déboutonner. us, on lui dit qu’on
avait trouvé sur lui un pistolet qui était char-
ge. lla py voir que l’hommeavail été blessé
mais ne l'a‘pas examiné : voyant cela, il avait
envoyé chercher le Dr. Picault et voolait aus-
si envoyer chercher un prêtre lorsque quel-
qu'un lui fit remarquer que Glennon était
protestant,
2nd témoin.—Alfred Perry connait le nom-

mé Win, Cilennoz:et le prisonnierà lu barre. JI
dit qu’il a vule dit Glennon pour la première
foisie 9 juin, près de l’église Zion, comme les
tronpes montaient pour se rendre à l’église
Zion, et qu’il agissait parfaitement comme un
homtne ivre, et qu'il fui a semblé voir dans
ses mains un pistolet ce poche, 11 trouvait la
manière dont agissait le dit Glennon si peu
convenable qu’il se serait trouvé justifiable
de le renverser par tetre. Que dans le temps
il avait la figure remplie de sang, et que cela
provenait d’une blessure qu’il avait à la main
et qu’il se passait sur la fignre. Son impres-
sion eat que cette blossurs à la main prove-
nait de la monture du pistolet de poche qui
s’est briné en le tirant. ll revit ensuite Glen-
non après le feu des troupes ; il sautillait ; tan-
10t 11 crinit : “ou sont les orangistes,”’et tantôt
“ où aont les papistes ; ” ces mots attirèrent
particulièrement son attention, car il ne croit
pas qu’il l’aurait dit s’il n’eut pas êté ivre
et il consilère que lo dit Glennon agissait en
émeulier vinient et que l'après ce qui venait
d'ariver, il n’aurait pas fallu une autre per-
sonne telle que lui pour faire continuer ce
qui avait eu lieu.
D Ame. LémoinRobert L. McDonell, der. M.

. déposs qu’il ne connait le dit Glen-
non, mais qu’il avait été demands le 9 juin
dernier, par deux hommes de police, pour
se rendre à la station du marché Bonsecours
pour examiner un homme qui était bles-
sé; il s’y rendit et pansa les blessures d’un
homme qui était en tout semblable au dit
Glennon qui est maintenant en cour. El croit
que ses blessures provensient d'une baion-
nette, où d’un instrument tranchant, où de
postes ; ii considère que Ia position ou il +
trouvait lors de sa visite pmvvenait plutôt de
l’ivresse que de tonte autre cause.
Ame. témoin.--T, Quinn, hommede police

slépose : Qu'il était en devoir à ln station de po-
lice du marché Bonsecours le Qjuin dernier, et
que c’est lui qui a descendu le nommé Glen-
nou du cab, et qn’il était slora blessé et sentait
beaucoup Ja boisson ; qu’en le déshabillant,
voyant que ses hardes pessient beaucoup, il
eut la curiosité de regarder, et tronva dans la
peche du dit Glennon un pistolet dont la
monture était cassée et qu’il remit au sergent
Hudson. Que le prisonnier est resté sous sa
garde [aus trois où quatre heures, temps
auquel re femme est venu le chetoher, et
qu'avant ce temps là personne ne lui a don-
né une goutte de boisson, à moins qu’il en
sut eu aprés sa sortie de Is station.
5me. lémoin.—Sergent Hudson, de la po-

police dépose at dit : Que le 10 juin dernier
au matin, on arrivent a la police, on lui done
na connaissance de ce qui était arrivé la voi:-
le, et on lui remit le Jistolet en question qu’il
remit lui sous In garde du sergent Roy. Le
pistolet était chargé d’un demi pouce.
6me, témoin—Le sergent Roy dépose et

dit qu’il n’était pan le soir dis 9 juin au mar.
ché Ronseconrs, mais le lendewain matin 4 8
heures, à non arrivée, il trouva sur son bureau
un pistolet, phare Avec cap «lesstis, ainni que
lo nom de W. Glennon, mais qu’il n’y avait

rte écrite, 88 qu'il le remit par
polices su propriét

il aontit de l'hôpital

 

 

pas de rap)
ordre du chef de
Glennon, lorsqu®
viot lo reclamer.
Tne, témoin.—Homme de police du nom

de Morisseau n’ajoute rien de nouveau à ja
preuve.

Rime, témoin.Wm. Staphens, sellier, dé-
pose et Jit que le 9 juin dernier, il était à son
châssis, loraqu'il vit r un homme con-
rant vers PEglise Zion, il n’a pu le reconnai-

  

1 qu’il

 

 

tre; il ne sait si cet homme était le dit Glen-
non; il a vu le prisonnier aller parler à cet

me, et il vitensuite tomber celui qui
courait, et que plusieurs autres le fiappérant;
mais il dit qu’une autre personne a aussi été
batine dans le voisinage de sa demeure.

9me. témoin.—Fra, Contaut, dépous et dit,

 

qu’il connait trés-bien le prisonnier à la berte,
oe le 9 ju in, il le rencontra au coin des rues

cGill of St. Jacques, et que pendant qu’il
était en conversation avec lui, il vit un hotm-
me courir vers l’église Zion ; et que cet
homme,il le reconnait dans la personne de
Wm, Gionnon ; comme ce dernier arrivait
rés de Is maison de pompe il tornba et dans
e même instant, il n vu,utie personne leverle
bras et lui donner plusieurs coups avec un
instrument qui lui semblait être un poignard.
11 apprit de suite que la personne qui était
ainsi tombée était rnorte, ii alla chercher un
cab la fit monter et la fit conduire à la
police (station du marché Bousecours.) Ce 16-
moin affirmepositivement qu’il est'impossible
que le prisonnier à Ja barre ai pu prendre
part à ce qui vensit d'arriver, puisqu'il était
foujoura resté i.vec lui, et que lorsque Glennon
torabe, le dit prisonnier était au moins à trois
cents pieds de lui.

10ème. Témoin. Michael Mabgher. Ce
témoin était dans la rue McGill et sa dispo-
sait à se rendre dans la rue St, Joseph, quand
sonattentionfut attirée par le bruit d’un cab
et d’un certain nombre de personnes qui l’en-
vironnaient. Il vit alors des personnes incon-
nues ouvrir la porte du cab ; il vit que quel-
ques coups étaient donnés à celui qui était
eclans, mais il n’a pas connaissance qu’an-

eun coupe de poignard où de buïonette nient
été iniligé dansce moment 4 Glennon. I} con-
nait le prisonnier à In barre depuis près de
deux ans ; il ne croit pes qu’il fut au nombre
de ceux qui ont assailli Glenuon. S’il eut
été parmi eux,il aurait pa le connaître très
facilement, caril lui est assez familier pour le
reconnai.re en tout temps.
Quelques autres témoins ont été entendus,

mais n’ont rien ajouté À ce qui précède,
Aprés l’audition cles témoins de la part de

la défense, l’Hon. Procureur Général Drum-
moud, adresss le jury en anglais et en fran-
çais. Après quoi le juge Aylwinfit aa charge
dans les deux langues; dés qu’il eut fini, le
jury ve retira et revint aprés une demi beure
en cour, avec une décision de non coupable,
James Dondit, accusé de vol est acquitté.

M. Ramsay, avocat.
 

Vendredi, oct.
Le procureur général informe la cour de

l’indisposition d'un des témoins principaux
dans la cause de la Reine vs. Augustus
Heward actuellement en prison, sous accusa-
tion du meurtre de James Woleh et «out le
procés devait avoir lieu ce matin, el fait mo-
tion que cette cause soil remise à un jour
ultérieur ; le procès est fixé à lundi par ls
cour, sanfà la remettre de nouveau à mércre-
di, si le témoin malade ne pouvait venir en
cource jour-là.
Demande est alors faite par MM. John-

son et Rose, aux fins de faire admettre le
prisonnier à caution. Le procureur-général
oppose colte motion, commecontraire àla loi,
et Ja cour, par l’hon. juge Aylwin, rejette
la demandeet émet l’opinion que le consen-
tement du prucureur-général ne pourrait jus-
tifier lacour d'élargir, avec caution, un hom-
me, quelque soit d’ailleurs son caractère at
sa position, lorequ’il est trouvé coupable de
meurtre devant lu grand jury.

La Reixe vs. R. Dauphiné, P Bergeron, Jos
Îsaïs Boucher, sous accusation d’incendie d’un
moulin appartenant à M. Derouin, commis
le quinzejuin mil huit cent cinquante-denx,

“elte cause à occupé la Cour pendant tou-
le la journée. La preuve apportée par la cou-
ronne tend à faire convaincre du crime d’in-
cendie «les moulins de M. Derouin, dans In
paroisse de St. Gabriel de Brandon, trois
cultivateurs du lieu. L'examen d'un des
témoins de la conronne, celui de Messire
Jos. Dequoy, curé de cette parvisse, à donné
lieu à la «iscuasion uno question fort im-
portante.  Appété à rendre témoignage, M.
Curd refusa pérermptoirement de répondre

aux questions qii lui furent posées, donnant
pour raison de son refus, qu’il ne pouvait
étre forcé da révéler des secrets de confes-
sion. Les obrervations faites de la part de
la couronne tendaient fi démontrer que M.
le Curé n’était pas appelé à répondre sur «les
secrets de confession, mais sur des faits rela-
tifs à celle poursuite et dont il avait acquis
Ia connaissance hors du tribunal de la con-
fession ; qu’il avait agi comme procureur des
risonniers et même s’était rencontré avec
W. Derovin et les prisonniers dans l’étude
de M. le Notaire Chalut ; que là, des propo-
sitions d’arrangement avaient en lieu entre
M. Derouin ot les prisonniers qui auraient
offert de lui payer la juste indemnité des

rtes qu’il avait dû souffrir par suite de
‘incendie de ses moulins ; que M, le Curé

était présent à ces propositions d’arrange-
ment, et qu’il se trouvait alors clans la prai-
tion de toute autrePersonne présente et ne
pouvait être dispensé de dire ln vérité sur ce
Gui se passa alors dans étude de M. le No-
taire Chalut ; qu’il n°y avait aucuns toi sur la-
quelle il put appuyerson refus de répondre.
La cour reudit son jugement en faveur du

témoin et émit l’opinion que toute confiden-
ce faite à un prêtre était privilégiée; que
le prêtre appelé sous de pareilles circonstan-
ces dans la boîte des témoins devait être juge
des questions qui lui sont posées et décider
lui-même s’il doit y répondre ou non. La
cour remarque à l’appui de sa décision, qu’il
peut re faire que la connaissance premiere
cles faits relatifs à cetle cause ait été acquise
par M. le Curé autribunal de la confession ;
queysuivant la pratique religieuse,pourobtenir
l’absolution, les prisonniers étaient tenus de
payer les dommages rausés par eux; que
c'est peut-être pourerrenir à ce but qu’ont
eu lieu, entire M. lé Curé et M, Derouin, les
conversations dont où veut oblenir le récit da
premier de ces messieurs, el qn’il serait, pr
couséquent, imprudent et contraire à la loi,
de contraindre le témoin à répondre en pa-
teilles circonstances. En définitive, la cour
croit devoir laisser au témoin toute liberté “de
répondre ou de se taire. Letémoin sortit alors
de In boîte après avoir refusé de répondre à
toutes len questions «ue la couronne crut de-
voir lui puser.
Las jurés ne s’acoonlant pas hier soir i

huit heures, il fut décidé par la cour qu’il
devaient rester ensemble jusqu'à ce matin.

MM.Piché et Camitly, avocats des pri-
sonniers, MM.Driscoll et Luranger, avocals
de In poursuite.

Hier après-midi, de grand jury a rapporté
les accusations suivantes comme non fondées

ur le meurtre de James Macrae contre
hon. Charles Wilson, lient. col. G
Hogarth, licut. Frennes Arthur Quastley, et
les woldats James Brixge, John (oon, James
McDanougli, John MoKay, Robert McKay,
John Mills, Johu Moore, Hogh Wilson,
Thomas Cook, James Drum, Herbert Sanson,
et Thomas Shaw ; anesi point d’accusation
fondée contre les mérses personnes pour le
menttre de Thomas O‘Nell, pour avoir tiré
at blessé les persñines avivantes, anvoir :
James Clandinan, Thomas McAuley, James
Stevenson, Putrice Michel Guy, et point d’ac-
cusations fondées contre (ieorge Railton, Au-
gratos Hewand, Robert Denny Collis, Mur-
neh Morrison, Cha. Fred, Mill, James Bailly,

George Melver, Thomas Cook, ns
James Boyd, Alfred Perry et Andrew An-
thany Adams, pour lo meurtre cle Michael
Donnely.

On lit dans la (éazetre d'hier :
Chemin de fer de Missisquai,—Nous avons

le plaisir d’apprendre que le réglement de la
municipalité de St. Jean à été ratifié par le
voie populaire. Un à oblonu une majorité

1 d'environ 50 voies cn faveur du chemin de
for.

Correos MeGtue.—b'onverture de la sen-
sion de ce Collège pou 1853-54, aura lieu
mercredi prochai Novembre, à 1 heure
P.M. duns la salle de la bitisse ocou
maintenant par le High Sckod ds Pinstitu-
tion, 

Jeunefille noyée.—Le capt. dels barque
Virginia a trouvé le cor une jeune fille
ue l’on à reconau pour être calui de Melle.
"atayre, dont le pére, annançuit, il y a quel-

ques jours, dans ia Slinerte la Jispurution.

Autre noyé.—-Ona trouvé flottant, mercredi
dernier, entre deux barges 4 bois stationnées
vi-à-vis le marché Bonsecours, le © d'un
ancien soldst du nom de William McClean
qui recevait une pension d’un chelin par
jour.
 

On lit dans le Cunadien :
BAL DE M. JACKSON ET M. BETTS.

Ce bal a eu lieu hier soir, dans ln salle de
musique, avec un éclat insccoutumé. Nous
pouvons dire, sans craindre l’exagération, que
c’est le plus beau bal que nous ayons eu dans
Québec. D’ordinaire, nous nous défions de
nos impressions sur ce sujet, car le dernier
bal nous semble toujours le plus beau. Les
yeux encore éblonis par la vue «es jolies dan-
seuses,l'oreille encore pleine des sons har-
monieux de la musique, enivrés de mille
sensations agréables, Hous nous téveilluns, le
lendemain d’un bal, en disant qu'il cet im-

ible de mieux s'amuser, Mais, cette foie,
1 n’y à pas de déception; c’est réellement le
cas, et on ne peut entielenir leux opinions à
cot égard.
Au moins mille invités se sont rendus à

l’invitation de M. Jackson et de M, Betts :
on remarquait uigratui nombre de persounes
de Montréal, du Haut-Canada et des lieux
voisins, Malheureusement, MM. Jacksonet
Betis n’ont pu être présents à ce bat, qui fait
tant d'honneur à teur inuniticence. Les 1luc-
tuations du marché monétaire, en Angleterre,
à la suite des bruits de guerre, y ont nécessi-
18 leur présence. En lenr absetice, un comité
de direction, choisi par eux, a conduit le bal,
donné sons lefputronuge de Mesdames Bruce,
Hincks, Tuché, Dramenond, Caron, Primrose,
Duval, Meredith, Price, Walker, Tussier,
Lemesurier, lhules, Derhishire,
La salle était magnifiquement décorée ; le

plancher de la salle de danse était peint de
figures emblématiques, propres à la circons-
tance que ce bal est destiié à solenniser—la
coustruelion du grand trone de chemin de
fer. Le souper fn donné sur ie théâtre mé-
me, sur lequel était dressé une magnifique
tente. Les mets les plus recherchés et des
vins les plus exquis étaient en abondance;
le champagne surtout evulait à Mot. L’arran-
ement du souper fait beaucoup d'honneur à

fi. Machette. Quelques santés farent pro-
posées, au nom cle M. Jackson, par M. Hineks
et quelques autres personnes; muis élant
nous-mêmes occupé à dauser danslu tornps,
nous n’avons pu les entendre.
Après avoir dansé avec beaucoup d’entrain

jusqu'à une heure avancée dans la nvit, ln
foule des invités s’est dispersée à regret. Les
impressions de ce bnl se conserveront long-
temps dans le souvenir de tons cenx qui ont
eu le pluisir dy assister.—(Commnuniqué.)

 

Naufrages.— Plus de 300personnespéries,
—Nous regreltons de lire, Jane un journal
anglais apporté par l’Asi«, quelques détails
sur um naufrage des plus désastreux, causé
par les tempêtes qui ont régné sur l’océan
«ans lo mois de septembre: c'est celui du
navire Annie Jane, capitaine Mason, bâti
cette année à Québec, et qui s’en revenait de
Liverpool chargé de marchandises et de pas-
sagers.
Ce beau navire avait laissé la Mersey le

9 septembre, et environ trente henres aprés,
il fut héié au large de la côte nord-ouest cl’Ir-
lande, suin et sauf. Mais, pendant les tem-
pêtes qui suivirent, il fut démâté et xe perdit
totalement dans la nuit du 28 au 29 septem-
bre, sur File de Barra (côte d’Ecosse), et il
périt plus de trois cents personnes dans cette
affreuse catastrophe. Une lettre du capitaine,
reçue à Liverpool, dit qu’une succession de
lempêtes l’avaient poussé au nord jusqu’au
60e (legré de latitude, et que dans la nuit ci-
dessus, le veut souiflant avec violence de
l’ouest, il ne put éviter la terre ni d’un côté
ni de l’autre. Cinq minutes aprés qu’il eut
touché, il Jut mis en morceaux, et de tout son

Mipage et ses passagers, il ne fut sanvé que
102 personnes.
Le capitaine avait envoyé par une autre

occasion une liste des personnes sauvées,
mnis elle n’avait pas encore 616 reçue. En-
viron six heures après la triste catastrophe,
il fut jeté sur le rivage lui-même, sur un
morceau de pont, tout épuisé ; mais, à la
date de sa lettre, il éteit heureusement assez
bien rétabli, et il avait pris des arrangements

r envoyer les survivanta d la terre-ferme.
fos insulaires avaient eu toutes les bontés
pour eux, et travaillaient à sauver tout ce
qu’ils pouvaient du bâtiment et de sa cargai-
son. Ce bâtiment élait à son premier voyage
de retour, ayant été comme nous venons de
le dire, construit à Québec cette année. 1)
était du port enrégistré de 1294 tonneaux,et
venait d’être classé au Lloyd an plus haut
grade pour les navires de construction colo-
niale. C'était, sous tous les rapports, dit le
journal anglais, un vaisseau trés-nupérieur,
et sa cargaisonélait extrémement précieuse.

P, S.—Nous regrettons d’apprendre que le
lieutenant Rose, de Ia marine royale qui com-
mandait ci<levant le vapeur Ailiance, à été,
ainsi que sa femme, du nombre des victimes
du naufrage de l’Annie Jane.

Sinistre dans la riviére.—Le brick Anne,
Mason, maitre, parti le 27 août de Londres.
avec une cargaison générale pour Québec et
Montréal, a été jeté sur les Laituros de Beau-
mont par le terrible ouragan qui à éclaté dans
la nuit de lundi à mardi. Ce vaisseau après
avoir éprouvé desavarios considérables s’est
empli d’eau. [.’équipage et les passagers
anttous heureusement Echappé au péri

(Du Journal de Québec.)

Nous n’avons encors reçu les rapports
des polls des différentes paroisses «lu comté
de Saint-Maurice ; main nous en savons as-
sez pour constater le triomphe de l’intelli-

nee et de la cause du chemin de fer du
ord.

 

«Pour. Contre,
Maskinongé, Jerjour, 26 3

Idem, Ze jour, 29% 3
Rivière-du-Loup, lerjour, 3h EH 1

dom, Ze jour, 204 12
Farachiohe, Jerjour, Bh 183 ; 90

em, 4 r, de rapport.
Pointe-du-Lac, Jortour, a 5

ldem, Ze jour, At 0
Sainte-Uesule, lor jour, 4 6

Idem, Ze jour, pas de rapport.

On n’avait pas encore de nouvelles des
autres polis. ;
La souscription personnelle à Maskinongé

s'élévern à £30UCau moins. Elle sera con-
dérable avsai à la Rivière-lu-Loup.
M. Cauchon adressa la parole à la paroisse

ongé, dimanche, après la messe.
» Avocat, de Montréal, parla après

Ini, ot Jo fit avec beaucoup d'à-propos et
d'effet.
Ce résultat est excensivement encourageant

et appelle énergiquement l’imitation dans
tous les comtés.

Ca nous informe que le comté de Cham-
lain fera noblemeat son devoir, et n même
tâte de parler immédiatement à la suite du
comté de Saint-Maurice, parce qu’il est pla-
cé (lans les mêmes conditions que lui, par
tapport au chemin du Nord et au commer-
ce du Saint-Manrice ;—il est même mieux
Blast pour soulires le commerce du Saint.

surios, puisque ce commerco prendra, l’été
au moins, plus le direction de Québec que
celle «du Montréal. ;
Nous reviendrons anspeu de journ sur ls

besoin pour tous de fairs nouveaux efforts.

—-Nousinformons la Minerce que M. Jo-
soph Hamel, qui lui à fourni lx malière d’un
article denn son dernier numéro, n’est em-
loyé ni directement ni indirectement pr le

Bureaudes directeurs du chemin de fer du
Nord. Que conséquemment, les opinions
émises parce monsieur n’ont aucun carc-
tère officiel.

   

DIXIÈME RAPPORT ANNUEL DE
L’INSTITUTION DITE LYING-

IN HOSPITAL.
La comité de la maternité, rue St. Urbain,

« mis devant le publie un rapport habile et
détaillé, de la dixième année d'existeuce de
cette institution, et signé par la secréteire-lré-
sorière. Il paraitrait, d’après ce rapport, que
les liuænces de cet hospice ne sont pas dans
un état des plus satisfaisants, quoique, néan-
moins, les fonds n’aient point fait défaut jus-
qui ce jour. Ouattribue à plusieurs raisons
diférentes le position financière désavanta-
geuse où se trouve actuellement la mater-
nité de larue St. Urbain, Comme précé-
demment, on n’a point fait, cetle année, de
soirée de bienfaisance en sa faveur, et l’on
sait de quelle utilité sont ces soirées pour les
institutions de charité. En second lieu, l’ins-
titution ne reçoil tout l’encouragement
auquel on pourrait s'attendre, purcequ'on
semble se méprendre sur esprit, le but pour
lequel elle u été fondée. Beaucoup de per-
sonnes, si l’on en croit le rapport, loi s-
raient formellement oppusées .parcequ’elles
ne voient qu’un encouragement pour le vice,
ne sachant pus que les fondateurs de cette
maternité avaient d’abord en vue, dans leur
œuvre, de secourir la vertu malheureuse,
Quoiqu'il y ait accès pourles victimes de la
séduction. Nous ne saurions mieux faire,

ur démontrer combien cetteinstitution peut
tre utile, que de citer le paragraphe suivant

du ra port du comité :
« Pour la première classe (los épouses ver-

tueuses), cette institution est d’un avantage
inappréciable ; elle fournit aux pauvres épou-
ses vertuauses les douceurs d’un chez-soi
dans cette orise do ln santé de la femme qui
8 le plus de droits sux sympathies des per-
sonnes charitables, et l'avantage qu’elle pro-
cure d’une nourriture judicieuse et d’un trai-
tement médical habile, sont les moyens de
sauver la vie de la mère et celie de enfant,
qui, autrement seraient souvent conduits à la
tombe, vù les privations et le dénuement
auxquels ils seraient tous deux exposés hors
de semblables institutions. Et ésera-t-on dire
que la victime d’un séducteur est indigne de
Ja charité chrétienne et «le conseils judicieux ?
Perdue de caractère et disgraciée, elle est
rejetée de la société, et abandonnnée, dans
presque tous les cas, pur ses propres amis et
par son séducteus, au moment ou eile de-
mande le plusla pitié et les conseils du chré-
tien. Duns cette triste tion, il ne lui
reste pee d'autre abri que Hôpital de ia Ma-
ternité, ou bien de se jeterde désespoir dans
les sentiers du vice et de l’impureté, et de se
vouer à une vie de crime et do dégradation.

Le comité ne craint pas d’apporter àla mala-
de,lorequ’elle demeure à l’hépital, ces influen-
bes morales qui peuventla sauver d’une ruine
compléte, et la rendre à la société, pénitente,
humble et résolue de faire, par une vie ver-
lueuse, amendement pour ses erreurs passées.
Et, on pourraitciter beaucoup de ces cas où,
par un traitement généreux ot affectionné,
par un bon conseil et en procurant de l’em-
ploi aux malades, lorsqu’elles ont rappelé de
leurs maladies, chez des familles religieuses,
comme domestiques ou autrement, elles sont
revenues à la vertu et à la respectabilité, et
où elles ontensuite tenu une conduite i
prochable, De tels résultats ne méritent.
pas l’encouragement des personnes ch
bles, et n’est-ce pas une erreur de considé-
rer une institution ou il s’opère beaucoup de
conversions, comme un soutien du vice 7%
Nous ne croyons pas qu’il soit nécessaire

d'entrer dans de plua longs détails sur cette
institution qui ne demande qu’à être examinée
pour être appréciée. Les établissements de
ce genre Urent leur prix de l’esprit de cha-
rité qui leur à clorné naissance, et, à raison du
bienqu’ils opèrent, il serait souverainement
à regretter qu’une obole, d’une valeur insi-
gnifiants dans notre bourse, entrainät leur
chûte en leur refusant ce faible secours.
Le Comité accuse avec beaucoup de re-

connaissance, réception lun legs fait à l’ins-
titution par Mad. Maria-Angelina Monk, de
In valeur de £262 104, & prendre a Ja Banque
de la Cité, par dividendes de 14 parts.
La maison maintenant occupée par Phépital,
No. 45, rue St. Urbain, à été divposée der-
nièrement pour recevoir plus confortablement
un plus grand nombre de patientes. les
femmes mariées qui désiraraient se prévaloir
de cel haspice, y ont des chambres tout-à-
fait séparées. ;
Le nombre des étudiants en médecine qui

assistaient à l’hôpital, l’année dernière, était
de 18. On pense que cette institution offie à
ces étudiants des avantages qu’ils 1e rencon-
treraient peut-être nulle part ailleurs, clans
celte province.
Le comité est toujours très entisfait du zèle

et de l’habilité de Mad. Gibeon, matrone ré-
sidente et sage-femme; il est, en outre, très-
recounaissant ail gouvernement pour le don
ordinaire pour l’année 1852-53, et il offre ses
remerciments sincères aux révérends men-
sieurs du sétninaire pour is somme de £20
qu’ils ont donnée à l’Institution.

Voici l’état de In caisse de la Maternité de
la rue St. Urbain tel que sournis par la Secré-
taire-Trésorier, Madams Augusta Durnford.

  

 

  

 

   

Nombre des malades admin entre le ler Sept.
1852 et le 31 août 1853 inclusivement, 132,

ortalité.    

Catholiques-Romaines...79
Protestantes. 83

Nombre total des admissivns depuis Nov.
1843 jusqu’au 31 août 1853...1376

T des monalités....13,

Etat annuel des Recettes et dea Dépenses, du
ler Sept, 182 au 31 Août 1853.

    

 

    

  

Souscriptions annuelles. .£ 30176
Dons. ne 47 914
Payés par les Etudi 2100
“ par les Pensionnaires.. 59113

Sulaires des Nourie: . 800
Autres Revenus... … 1 80
Dons du Gouvernement, 1862-83, 100 0 0
Dividende par 14 parts—Argent à

la Banque de Rh,£262 10s
EtLLL LL:Ren… 1176

£077 13 4)
DEPENAEY.

Déficit de Pnnnée finissant |
Août 1852, 13 473

      

 

ire de la Matron
; 8 we 683
Dépunnes de la maison 135 2 4
Impressions, ote........ 17 41
Réparations, etc, à
la maison £1 nif 24 8 11

Enterrements 1 1 3
————TT

Balance enite les mains
de la Trésoriére, 30 ;
Septembre 1853... 2886

Officiers pour cette Année.
Premiere Directrice,~Mad. Lunn,
Seconde do. —Mad. Fulford,
Troisième da. --Mad, Ostell,
Médecin, M. le Dr. McCulloch,
Régistrateur Mécdical,—-M. le Dr, Workman,
Médecins de Conanitation,— La Faculté Mé-

dicale du Collège Megill,

  

Sage Femme résidente et Matronne, —
Mad. Gibson,

Secrétairs-1résoriére,—Mad, Durnfonl.
 

PRINCIPES SUIVANT LESQUELS LES

PRISONS DEVRAIENT RTRE CONS-
TRUITES, ET QUI PEUVENT
AIDER DANS LE CHOIX DU

SITE, ETC.
Rapport du Dy. Wolfred Nelson.

(uvrre.)

VAGABONDS.
Les vagabons composent une autre classe

fertile on mal, qui cause beaucoup de trouble,
est trop cotrompue pour être ramenée au bien,
entraîne de rrandes (lépenses, ot comtitue la 

plus grande nuisance qui poi affli, la
société. Ce groupe mêlé & voleurs =pe
til, de déprédateurs, qui circulent dans
inpasses, les mauvais lieux, les cabarrets et
lus ginguettes, devraient être traités de la
manière la plus sommaire, ot de façon à ins-
pirer la terreur, au moine chez le commen-
gant, et à forcer le plus endurci à se tenir sur
ses gares. Comme il y a peu d’espoir de
rélurmer celte classe d'hommes, tout cs que
l’on peut faire, est de pourvoir, à moins de
frais possible, à une maisond'arrêt, où place
spéciale dans les prisans communes, où ils
puissent être enfermée pencant un court es-
pace de temps et traités au pain et à l’eau ;
mais il peut y en avoir un grand nombredont
l’état d’épuisement soit tel qu’il exige une
nourriture siimale, ot la meilleure et

la

plus
forte consistera de soupe faite de pieds et de
tête de bœuf, bien assaisonnés ; et cet ali-
ment tieudra lieu de ces douceurs et conforts
qui, souvent, ne sont propres qu’à ir les
comptes à un dégré extiavagant, ut-être
qu’un des meilleurs moyens de prévenir le
vagabondage serait d’assujettir ces gueux à
travailler sur les chemins ; dure peine pour
unparesseux et bon avertissement pour ceux
qui voudraient se comporter comme Jui ; il
est vrai que la charité pour celui qui est tom-
bé est un des plus beaux sentiments, mais il
faut être sur ses gardes, de crainte que la
bienveillance ne Eigénère ea encouragement
u vice.
Les extraits qui suivent d’un ouvrage cé-

 

lèbre sur les prisons et pénitentiaires, publié
par Charles Lucas, médecin éminent

de

Pa-
ris, en 15826, sont si évidents et ai applicables
à tous les tempsjet à tous les pays, qu’on peut
les accepter comme axidmes de Ia plus haute
importance. 1ls se trouvent dans 66 “ Péti-
tion aux chambres.”
“1, La plus haute mission du législateur,

est d’augmenter de plus en plos la somme
de garanties à la sûreté des personnes ot des
propriétés.

11. Lacivilisation n’éteint pas entiérement,
sanedoute, Ia source des crimes, mais elle la
purifie.
HI, Augmentez les frais de la justice de

prévoyance pour diminuer ceux de la justice
de répression.

IV. Une imponiante différeuce doit résulter
du service productif de la même somme em-
ployée à prévenir le crime pluiêt qu’à Je
punir.

V. Calculez cet autre impôt de sang
levé aur nos rsonnes en assassinats, bles-
sures et mutilation, avec cs qu’il en coûtera
à lu justice de prévoyance pour prévenir la
majeure partie de ces crimes au moyen d’un
bon système d'instruction élementaire, ot de
détention corrective,

VI. La cause de influence morale de la
civilisation en général, résultant d’une édu-
caliou industrielle, est si bien jugée, que
c'est sur ce fait que repose non seulement
l’ordre social, mais ordre politique des na~
tions modernes.””
Le tout rexpectueusement soumis.

WorraxD Nausox, 4. D.
Montréul, 4 soût 1852.

(A CONTINUER.)

FAITS DIVERS,
.—On apprend la mort de la princesse Bel-

giojuso, frappée naguère, par un assassin, de
plusieurs coups de poignard.

Adieu d'artistes.—Samedi a été une jour-
née néfaste pour les plaisirs de New-York.
Tandis que, d'un côté, Antoine Ravel et sa
famille s'embarquait pour l’Ec:vne, de l’au-
tre, Jérôme et François Rarel partaient r
Baltimore, emmenant avec enx Mile Trea
Mathiaset toute la compagnie chorégraphi-
quede Niblo.

Julien, à son tour, nous a quittés avec son
atmireble orchestre, pour aller commencer,
àMaston, une série nouvelles <le soirées triom-
phales,

Enfin, Mme Sontag s’eat mise en route
vers le Sul, et doit s'arrêter quelques jours à
Philadelphie.—Cour. Æ. U,
Du :ommeil dia mort.—Nous parlions, it

n’y € pas bien Jongtempa, d’un phénomène
export

à

Ja curiosité publique, dans la salle
de l’Athenœum; il s’agiseait d’un homme
plongé depuis cinq ans clans le plus profond
sommeil et réduit

à

un état de décharnement
complet.
Ce malheureux qui s'appelait Cornelius

Vrooman, vient de mourit Clarkson, près
hester.

, Vera la fin du temps de son séjour à New-
York, il avait été pris d’un mal aobit et avait
secoué un moment son long sommeil, mais
pour retomberbientôt dans une siopeur com-
plète, interrompue de loin en loin par des
veilles passagéres. Le 14 de ce mois,il fot
transporté à la résidence de sa famille, recou-
vra en grande partie l’usage ‘a ses sens, de-
manda des nouvelles de sa mère morte de
puis deux ans, et parut reconnaître son pêre
et ses frères. Il se plaignait constamment
d'une grande chaleur interne et de vives dou-
leurs à la gorge et à l’estomac. Le lundi, 17
il demanda à mangeret fit un repas assez co-
pieux; mais, aussitôt après, il commença à
souffrir et, vers deux henres de l’aprés-midi,
il s’éteignit ans agonie.
Comelius Vrooman était âgé de 34 ans El

semble que son autopsie devrait fournir à la
science médicale un curieux et intéressant
sujet d’études.
Comment on écrit l’histoire—Le récit sui-

vant du combat de Sullivan et de Morrissey,
qui nous arrive dens Intelligencer de Saint-
Louis, est certainement un des plus curieux
spécimens que nous ayons encore vus, de la
manière dont le télégraphe écrit l’histoire :
“ Une dépêche particulière nous apprent

que le Vankes Sullivan a été tué mercredi à
midi, dans ua lutte avec Morrissey. Il pa-
rat qu’après lu lentalive infructueuse Je
la police de New-York pour les arréter, les
deux champions se sont rendus à Buffalo et
ont traversé la frontière canadienne, pouraller
se livrer à leur brutal passe-temps surle tore
ritoire britannique. l'y aeu quatre-vingt-
dix-neuf reprises! Sullivan ayant, suivant
son habitude, porté plusieurs coups déloyaux,
son adversairs le prévint que, s’il continuait,
il le tuerait; Sullivanne tint compte de Pais
et à la 93me reprise, Morrissey Is frappant
audessous de l’oreille, lui rompit la nuque.”

Vi faut avouer que, lorsqu'il s’y met, le té-
légraphe de l’ouest fait lien les choses.

 

.—Les journaux ecientifiques, dit le Cour-
rier de Marseille, viennent de publier un
mémoire fort curienx d’un médecin, M. Burg.
M en résulterat que le cuivre et l’acier se-
raieut un remède certain contre le choléra,
el que ce terrible fléau a épargné, en 1832
comme en 1849, les ouvriers qui travaillaient
aur ces métaux. Dans l’enquête à laquelle le
Dr, seat livré, on trouve cetle réponse d’ou-
vriers chaudronniers: “ Vous peilez. votre
temps à chercher des cholériques dans la
chatilronuerie, parceque le cuivre tue le cho-
léra.* M. Burg a quêri nn grand nombre de
cholériques, pendant l’épidémie de Paris, en
Jeur appliquant ax bras, aux jambes où à la
ceinture, des anneaux métalliquos, À l'heure
où nous écrivons, le <prestion est soumise à
l’appréciation de l’Académie jet si nous tons
en rapportons aux documents authentiques
qui témoignent des résultats décisils obtenus
par l’appliention du docteur Burg, le rapport
(le ce corps savant ne pourra être que la con-
firmation de Pefficacité d'un procédé dont le
pratique 8 consacré déid le succes. Alors,il
festern à l’histoire un devoir à remplir, celni
tl’inacrire le nom de M, Rurg sur Ia liste des
bienfuiteus de Phumanité,

PA

A
DBCN8.

En cette ville, le 25 conrant, Dame Charloite
mene, épouse de M. Adolphe Gibeau, agée de

ans,
Aux Trois-Rivières, à l’âge de 61 ans, le 24 cou-

rant, & midi ot demi, apres ine longue maladie,
care Défossce, écuier, ancien marchand de celte
ville.
M. Défossen était Srifinaire de Nicolet ; il vint

pétablirencette pile l’sanéern
ravai u, de

Ja probité et ung grande
il devint bientôt un x nos principaux marchande,
et nequit ane fortune suffisante pour lui q
tre de vivre indépendant, si ls Providence n’eût
disposé autrement de sonwort, 
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Bazar.
E0300 un Bacar 4 Use do bo Providence,

ERCREDI,le 2 Novembre prechais, et les
jouée suivants, poor le soutien des personnes
Agées et isfirmes et des orpheline de cette institu.
tion. Les portes seront ouvertes depuis 2 heures
juequ’a 10, P. M.—29 oct—#

Apprentis demandés
F, SOUSSIGNÉà besoin de deux APPREN-
‘TIS robustes pour travaillez dans une bou-

lengerie canadienne. Des gages libéraux leurs
seront allouée. S’adremser à ce bureau.
29 oct. F. X. MONTMARQUET,

 

LeBarreau du Bas-Cansda—Seotion du de
District de Montreal,

AVIS.

ES membres de lu susdite section sont enjoints
per les tes, d’assister à l'Assemblée

Bemestrielle In dite Section, qui aura lies on
la Chambre des avocats, en celte ville, MER-
CREDI, le BECUNDjourde Novembre prochain,
à ONZE heures de l’avant-midi.

F. P. POMINVILLE,
Secrétaire.

Montréal, 24 oct 1853.

Aux et Menuisiers.
NE Assemblée des Charpentiers et Menui-
siers de cette Cité, aura lieu à l'HOTEL

MeAULEY, vis-à-vis le Marché Bonsecours,rue
êt. Paul, MERCREDI SOIR, le 2 Novembre, à
SEPT heures.
On irsiste qu’ils se trouvent es grand nombre,

vu qu'on à des affaires de haute inportance à tou-
mettre à celte assemblée.—29 oct—up

Institut-Canadien.
ÉLECTIONS SEMESTRIELLES.
IONFORMEMENTà l’article de la constitu-
tion, les Elections Semestrielles des Officiers

formant le comitéde Régie de l’Institut-Canadien,
auront lieu JEUDI, le 3 Novembre prochain.

Pour être éligible aux charges et avoir droit de
voter aux élections, il faut avoir puyé tous les ar-
Térages et le semestre courant.

Par ordre,
A. ET, AMAND,

29 oct, & ALC

09ii
CHEMIN DE FER

PE

STANSTEAD, {SHEFFORD ET CHAMBLY.

une Assemblée des Actionnaires de Ia Com-
ie ds CHEMIN DE FER DE STAN-

STEAD, SHEFFORD & CHAMBLY, quiaeu
leu au St. Lawrence Hall, le 26 courant, les
Messieurs suivants ont été élus Directeurs.

HON. L. T. DRUMMOND,
HON. ERASTUS FAIRBANKS,

De Vermont,
WILLIAM WORK MAN, Ecr.
BENJAMIN LYMAN, Ecn.
JOHN OSTELL, Ecu
D. RUSS WOOD, Ecn.
JOHN YULE, Eca.
JOSEPH POULIN, M. P. P.
ALBEET KNIGHT, Ecr.

À uno Assemblée au te des Directeurs,
les Memieurs suivants ont été élus officiers

HON. L. T. DRUMMOND,
Président.

JOHN YULE, Ecx.
Vice-Préaident.

L. 8. HUNTINGTON,
Secrétaire.

FERDINAND MACCULLOCH,Ecz.
T er.

Et MM. BADGLEY & ABBOTT ont été
nommés avocats de la com, ie

L FyiTINGTON,
Secrétaire.

 

 

 

 

29 oct.

~WPHAM & BUTLER,
Marehands acommission et Fournisseurs

EN HAUT DU QUAI RICHARDSON, |

PORTLAND. MAINE.
Saddeuser à l'Hon. John Young ou à MM.

Heary Chapman & Cie.—29 cet—emp

 

CONSEIL MUNICIPAL
Du

|i
|

|

Comté de Terrebonne.

REGLEMENT
POUR

LE MEILLEUR ENTRETIEN DES CHEMINS,
LE PRINTEMPS.

une assemblée extraordinaire du dit Conseil,
tenue à Ste. Thérèse, le 24 du courant,

le maire et lu ma-
Jorité des conseillers municipaux.

Sur motion de Ms. & Mc

   

 

hon, secondé par
Mr. L. M. Seers, le réglement suivant a été adop-
té à Punanimité.

Qu'il soit réglé et statué :—Que les Inapecteurs
des différentes paroisses de ce comté devront, ou-
tre Jos conditions ordinaires de la vente des che.
mins d’Liver, ( pour leur entretien) obliger l'en-
trepreneur de telchemin, aussitôt après la fonte
des neiges, de berser les alite chemins, où won.
tées, aver une double herse à dents de fer, et cela

aussi souvent que besoin en sera, de remettre les
chemins d'été aux Inspecteurn,le premier jour de
mai, chaque année, en bon ordre, ronobatant l’é-
tat dans lequel seront les dits chemins lors de leur
vente.

Signé,
A. B. PAPINEAU,

Maire.
Coutresigné,

"5 C. AUGER,
Sec. Trés. M, C, de Terrebonne.
Pour vraie Copie,

J. C. AUGER,
Sec. Trés. M. C. de Terrebonne.

Terrebonne, 27 octobre 1852—29—v

 

POOT 2FE"
Avis Publie

ST par leajprésentes donné que nous, sous
E signés, propriéinires de deux cents parts et

« à du Fords capital de le COMPAGNIE du

GRAND CHEMIN DE FER DE JONCTION
DU ST. LAURENT ET DE L'OUTAQUAIS,
tonvoquons parces présentes une ASSEMBLEE
GENERALE SPECIALE des ACTIONNAI-

FESde la dite Compagnie, pour être tenue au
ALAIS DE JUSTICE, dane ln cité de Mont.

, dans la Ralle de la Cour Supérieure du dit
alais, à TROIS HEURESde l'après-midi, SA-

MEDI,le DOUZIEMEjour de NOVEMBRE
prochain, afin de ratifier ou de rejeter le trans-

propoté de la charte de In dite Compagnie
Nue Chemin de Jonction du St. Laurent et
de l'Outaouaisà la Compagnie du Chemin de
Montréal et wh,

TR HOLTON,
H H. WHITNEY,
WILLIAM MOLSON,
JOHNSTON THOMSON,

LIAM DOW,

 

JOHN YOUNG,
J. TORRANCE,
Wu. WATSON,
J. M. FERRFS & Cie

Montréal, 28 oct 1853—qid

Keale-Modèle de Montréal,
No. 40, rue 8t. Joseph,

Mr. Dosan...... Principal, ;
Mr. Gannor..... Malle de Français,
Mr. U. Doncvin.. Maître d'Elémente.

R. DORAN prend ls liberté d'informer les
jeunes Messieurs de Montréal, qu’il recom:

mencera tes instructions du soir pour

la

saison de
l'hiver, LUNDI, le 31 Octobre, d 7 heures,

Les nes qui désirent sequérir une cou
naissance parfaite de ls Tenue des Livres, de
1"&rithm 5 ou deaMathématiques, trouve-

t que c’est Làune occasion.
"nid W, DORAN,

LA COMPAGNIE DU
GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER

DU CANADA.

Soumission demandée
POUR

BOIS DE CONSTRUCTION.

LS’ poussiqué est pret à receveir des SOU-
MISSIONS pour 100,000 pieds cubes d'Os-

mes de roche et 100,000 pieds cubes de CHÊNE
blanc ; le tout devra être du bois de construction

seconde crue de première qualité, en moyenne
de 40 pieds,et être livré au Bassin du Canal, quai
du Graud Tronc de Chemin de Fer, à Montréal,
au mois de juin, 1854.

JAMES HODGES.
Montréal, 27 oet 1853,—diz

LA COMPAGNIE
pu

GRAND TRONC Dé CHEMIN DE FER
pv

CLIRALDL

AVIS
ES par les présentes donné que la CARTE

ou ls PLAN du parcours d’une partie du
Grand Trone de Chemin de fer du Canada,
s'étendant de la paroisse Ste. Annedla pa-
roisse de Vaudreuil et 5 compris l'Île aux
Vaches, l'Ile Valiquet, l'Ile Perrot et I'lle de
Lotbinière, dans District de Montréal,
ainsi que le LIVR E de REF
RENCE, ont été examinés et certifiés et
ont été D E P O8 E Sauivantla loi, dans le
Bureau du Secrétaire de la Province, le onze
du courant et dans le bureau du Greflier da la
Paix pour le district de Montréal, et, aussi dans
le bureau du Secrétaire de la compagnie du Grand
Trone de chemin Fer du Canada, dansla cité de
Montréal, ce 12 octobre 1853.

C. P. RONEY,
Sec. C. G. T. du C. de F. du C.

WILLIAM KINGSFORD,
Député Arpenteur Provincial.

GEORGE Er. CARTIER,
Solliciteur C. G. T du C. de F. du C.

Montréal, 13 oct 1853—m

AVIS.
F. soussigné donne avis qu’il fera applica-
tion au Conseil de Ville pour avoir Ia per

mission ’ERICER UN ENGIN à vapeur, sur
sa propriété, rue King, Grifintown.

N. P, M. KURCZYN.
27 oct—di

 
 

 

  

Trouvé.
N PETIT SAC contenant des hardes. La
personne à qui il appartient pourra le ra-

voir en s'adressant au bureau de la Police, Mar-
ché Bonsecours.—26 oct,

RYAN FRERES & Cie.
ONT EN MAIN:

MELASSF. douce de Mnscovado
SUCRE luisant de Porto Rico
SICRE écrasé et en pain
Riz, Poivre, Marinade et Sauces
Genièvre de DeKuyper, Eau-de-Vie (Cognac)
Rum de Ja Jamaïque

Avec un assortiment général de
Vies supérienrs

—aUssE :—
Huile à lampe clatifiée de spermaceti
Montréal, 27 oct 1853.
  

 

Corporation de Montréal,

AUX PROPRIETAIRES, LOCATAIRES, &C
Aent par le présent donné qu'en conformi-

té aux ordres émanés à cet eflet, par le CO-
MIT SANTE du Conseil, ta Police de la ci-
té, , le et après le CINQ NOVEMBRE
prochains
i

 

  

 

  
toutes les COURS et LIEUX,daus les

mites de ia cité ; et toutes les personnes dont les
cours où lieux servat trouvés dans ui état malpro-

où malssin, en contravention aux règlements
du Conseil, seront rigoureusement poursuivies
pour les pénalités, attachées à ste pareilles offen-
ses.

C. 0. ERMATINGER,
Chef de Police.

Bureau du Chefde Police,
Hôtel-de-Ville, 27—gi

Montréal, 25 octobre 1863
 

Pharmacie Canadienne,
No. 3, SUR LA RUE NOTRE-DAME.

N a besoin d'un PETIT GARCON, d'envi-
ron quatorze ans, T faire les commise

sions et autres ouvrages. Unqui parleruit les deux
langues serait préféré.

C. VAN FELSON,
Pharmacien,

Rue Nutre-Daune.

 

2 octobre

POUR QUEBEC.

  

N I'absence du steamer ordinatre de la malle,
le “John Munn,” qui subit des réparations,

le ROWLAND HILL prendra les 18,
partant les MARDI, JEUDI et SAMEDI et ur-
vôtre mux 1 ROIS-RIVIERES et à BATISCAN.

oct.—ti

LA COMPAGNIE DU

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER

DU CANADA.

BOUMISSIONS
POUR

EDU/BRBEÀBINS

F soussigné est prêt à recevoir des soumis-
4 sions pour fournir la quantité suivaute d'A-

VOINE, FOIN, SON et PAILLE qui devront
être livrée aux Stations ci-demsous, aur les tra-
vaux du Grand Tronc de Chemin de Fer,
POINTE ST. CHARLES, MONTREAL,

Avaine, Foin Bm Pail
LOK) minots,—20 tonnaux—fHg-— 80 quin

POINTE CLAIRE.
1200 minots,—23 fonnaux—?U- 100 quintaux.

STE. ANNE.
500 minots,—10 tonnaux-—28— 4quintaux.
Les soumissions devront mentionner les prix et

être accompagnées d'échantillons de l’avoine et
adressées au sousaigné nu Bureau des Contrac-
tants duGrand Tronc de Chemin de Fer, Champ-
de-Mars, Montréal, Mr. J. B. SPENCE,Pointe
Claire, et Mr. JOHN DUNCAN,Ste. Aune,

JAMES HODGES,

 

  

Montréal, 25 oct—si

 

Echappée.

K l'écurie du Pavitlion Hotel, JEUDI soir,
19 octobre, UNE JUMENT BRÜNE âgée

trois uns, d'envisou t4 mains de haut ; une
étoile couleur brune foncés sur la tête ; crinière
et queue noires, une tache blanche sur le
causée par tune selle,
Toute information relative à cette Jument sers

reçu avec reconnaissance per son jétaire,
H. J. REIA,de Lachine, ou pur HENRY IRISH,
propriétaire du Pavillion Hotel. Une récom- nee libérale sera donnée à relui qui fournira
[hi ennoeignements demandés.

Montreal 28 octobre 1803,

 

Corporation de Montréal.

VenteRemise.

AVIS.
FRONT vendus, parencan publie, LUNDI,

le VINGT-QUATREducourant, à l’Hôtel-
de-Ville,

Deux maisons en bois,
situées sur la rue Amhers, eur la ligne de la con-
tinustion de la rue Craig.
On connaîtra les conditions loss de la vente.

Verte à ONZE heures À. M.
ordre,
JAMES A. B. McGILL,

Inspecteur de la Cité.

Hôtel de Ville
Montréal, 20 oct 1853, §
XF" La veate des maisons ci-dessus est REMI-

SE à LUNDI hain, le TRENTE-ET-UN du
courant, à ONZE heures À. M., auquel jour elle
aura lieu sans faute.

JAMES A. B. McGILL.
Inspecteur de la Cité.

Montréal, 24 oct. 1353—ti.

Chant et Piano Forte.
ME BELL donners des leçons de Musique

vocale et iuatrumentale, à au résidence,
quarré du ** Beaver Hall.” Le chant sera ensei-
gué en anglais, français et Jtalien.—25 oct—mk

Bureau de l'Inspecteur,

 

Perdue
Dl’après-midi de Vendredi dernier, UNE

VACHEà lait, d'un rouge brun avec le
ventre blare et une tache blanche sur le front.
Quicoruque en donnera des informations ou qui la
raméners au soussigné sera généreusement ré-
compensé.

J. 0. LANTIER,
Bâtisse de Mr. Provost.
Rue St. Antoine.

24 oct. 1853.—ti

COMPAGNIE CANADIENNE
DR

NAVIG ATION A VAPEUR.

  

LES PUISSANTS VAPEURS A HELICE DE
PREMIERE CLASSE,

CLEOPATRA 1500 tonneaux.

 

ONTARIO,(en construction) 1750 do
ERIE, (do)........... 1750 do
HURON, (do)... 1760 do
SARAH SANDS, (qui a éte

loué) 1200 do
 

Ces Vaisseaux tiendront une ligne régulière
de communication entre

LIVERPOOL, QUÉBEC ET MONTRÉAL,
Faisant voile Jeux fois par mois durant l’été,
commençant en Avril 1854 ; et entre

LIVERPOOLet PORTLAND,
Une fois par mois durent l'hiver, commençant en
Novembreprochain. ' ean

SERVICE D'HIVER, 1853-54.

Entre Liverpool et Portiand
comme suit .

DU BASSIN BIRKENHEAD, LIVERPOOL.
SARAH SANDS. .. Jeudi, 17 Nov.
CLEUPATRA.. =. Jeudi, 15 Dec,

DE PORTLAND.

SARAH SANDS.... ..... Bamedi. 17 Dec.
CLEOPATRA «os Samedi, 14 Jan.

 

 

 

 

PRIX,

(Y compris le passege de Portland à Montréal.)

Première cabine.................
Seconde cabine [lits réserv .

Entee-pont. . eeeevra
Ces prix comprennent les frais

     4
de nourriture,

 

Fret:—60a par tonneaux mesurés et 5 par
cent premium.
Le Cleopatra et le Sarah Sands ant d'excellents

accom poar les passagers, et aucune
dépense ne sern épargnée en faisant les nouveaux
Vaisseaux, qué sont maintenant en construction,

1 l’éminent construeteur de vaisseaux, John
aird, écr., de Birkenhead, semblables à ceux

maintenant à flot.
, Les vaisseaux ci-dessus correspondent pour
ieurs voyages avec le Chemin de fer récemment
ouvert entre Montréal et Portland ; et ceci est la
toute la plus directe pour le Haut et le Bas-Ca-
nada loisque la navigation du St. Laurent est
fermée ; c’est aussi la route la moins dispendieuse
et la meilleure pour les Etate de l’Ouest de l’A-
mérique.
On (it actuellement des arrangements pour le

transport des Emigrants à des prix complets de-
puis Liverpool jusqu’au lieu de leur destination.
S'oddresser à Loniires à Robert Carter & Cie,

11, rue Leadeuhall ; 4 Glasgow, à Patrick Hen-
derson & Cie., 4 rue Bothwell ; à Paris, à Prit-
chard & Monnerson, 36 rue de Dame des Vietoi-
res; à

McKEAN, McLARTY & Gio.
. ive!

GILLESPIE, MOFFAT & Cie
on!

GILLESPIFS & Cie,
ué

DAVID BELLHOUSE,
Portland.

22 Octobre 1853.

  

tréal ;

RC.

No, 88}, Rue Notre-Dame.

Le soussigné € l'honneur d'an-
noncer eu public de Montréal et
des environs qu’il à maintenant
en main un assortiment des
mieux choisis des plus belles pel-
leteries, manufacturées, & qu’il

veixdra à des prix trés-réduits,
I. BOUCHER.

Montréal, 22 oct.

AVIS
A COMPAGNIE de PASSURANCE MU-
TUELLE contre te FEU du Comté de

Montréal, établie pour ln Campagnes seulement,
est maintenant en opération, et assure, dans tout
le Bas-Canada, les Propriétés des Cultivateurs,
et autres personnes isolées, et ne pouvant bréler
que par elle même, à 5; par £10) pour 3 ans.
S'wiresser au Bureau de la Compagnie à Mont-
réal, où à ses agents duns len Genres

. Le LRTOURNEUX,Skc.
Monréal, 2 mai 1853.—4 juin-<mus

Compagnie de Dépt et de Pret
DU HAUT-CANAD À

EOEEERWSTW"ESS.

N pent faire application r des FM-
PRUNTS sur Brone-Fondsde valeur spe

prouvée, en s'adressant à J. WURTELE,June,
écuier, eu Bureau de l’A … de la COM-
PAGNIE DE DEPOT ET DE PRET DU
HAUT-CANADA, tue St. François-Xavier, vic-
d-vis le nouveau bureau de Poste, maintenant en
construction.

Des formes d'applications ; les termes de paie-
ment et toutes autres informations néceseaires ee-
sont obtenves de M. Wurtele.
Bureau de l’A gence de la Compagnie

de Dépôt de Prêt du Haut-Canade,
Rue St. François-Xavier, Montréal,
M oct=tiu

   

A VENDRE,
NE TERREde 3 arpente de large sur 40
de profondeur,située à la Pointe-eux-Trem-

bles, qualrième terre de la seconde Barrière, avec
MAISON en Pierre, Grange Remise &c., vins
qu'une autre en bois debou de ov arpens de haut
surun } arpent de large, située à la Cabane
Ronde, s'adresser sur les lieux au propriétaire voni JOSEPH VAUDRY.

VENTES A L’ENCAN. VENTEA L'ENCAN.
 FarBenning et Barsaïou

DERNIERE VENTE DE

MARCHANDISE SECKE D'AUTOMNE
PAR GRAND LOTS,

Ux ins de Messieurs A. PREVOST &
Cik., LUNDI, le 7 Novembre prochain, et

les JOURS SUIVANTS, sera offert au commer-
ce, par encan public, le contenu de tout leur fonds
consistant en tle, étoife du payes mérinos, co-
ton, toile, soie, velours de mie, drap marbré et
autres marchandises de goût. C'est le meilleur
assortiment qui ait jamais été offert au publie
par encan. Un appelle particulièrement l’aiten-
tion des commerçants sur cette vente. Comme
tous les lots seront grands et seront vendus sans

TYE.

Les particularités seront données dans des cir-
culaires, je jour d'avant ls vente,
Termes très-libéraux, 7, 8 et 9 mois.
Vente chaque jour à UNE hevre.

BENNINU & BARSALOU,
Encanteurs.
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Québec, 14 octobre 1853.
A" eat per les présentes douné, que les ré-

verves suivantes du clergé, dans le comté de
Simcoé, seront offertes en vente, aux prix citéeipes
acre] sur application à l’agent résidant, JOHN
ALEXANDER,écuier, à Barrie, le et après le
DIX du mois prochain.

TOWNSHIP D'ESSA.
lo Con. 15 (7s by! 25 31 (6e AU]
20 do 77
do do 8 {76 GI] 31 [Se]
do do 2716s 3d
50 do FE | B[10s] W 4 31 [94]
Go do 12, [Se
To do 15 [6s 3d], 25, 31 (8s)
Bo do 27 |)
So do 31[84]
Ho do 31 [8s]

FLOS.
20 Con. WP R d2lte 3d), 65 (8s], 71 {Te 6d]
lo do NSA (8s 8d], 16 [8e]
20 do 6 [Re], 20 [8s 6d]
3 de © 8s]
do de + fes
5e do “ 845 [Re 6dJ, 25 [Ge 34]
Bo do “6 (75
70 do 2[6s 3d

MULMUR.
10 Con. E H S 20 [50]
2 do * Wa [iue Ga Fi 2 file 3d), 15

[726d], 2 [84]
40 do “2B!
So do ** 20 (be), 37 (8s 6d)
do do “ [6s
70 do “ 20 [Bs], 27 [9s], 30 [10a]
So do ‘15,25 [6s 3d
lo do WH S15([7s G, 25 [8 Ge)
2 do * 30 [83], 30 [9%]

NOTTAWASAGA,
20 Con. 28, 32 [Se]
30 do 22 [9s]
4 do 28 [Ba 6d], 32 (7s 6d], 34 [Se &d]
Go do 32 [8e Gdj, 34 [bs]
Bo do 4g [9s
120 do 28 (9)

NORTH ORILLIA.
30 Con. Wi2(78)©

10 Con. 4 [Be 3 Tao Con. , 10 (75 8d), 1
2 do 12 [7464] J. 17%]
0 do 2, 4,10 (Ba)
4 do 1211s 8a
So do 2,10 (7s &), 17 [Be]
To do 17 [6a 3d
So do 16 [76 @d
So do 2,5, 4 [74 6d}, 17 [94]
100 do 34 [hs 6d), 16 [106}
150 do 10 (7s6d}

TAY.
Zo Con. 78 [7e Sd], 83, 92, 99 [Ga 34)
30 do 1, es Btol
do do 2, 6[6s 34], 8 [7s 64], 12 [84]
5e Jo 2, 3,4 [74 64]
60 do 2,6, E | 12 {7e 64]
To do W3}1,2,4[R4]
So do 6 [8e]
do de Balin
130 do 15 [Ge 3d)
140 do ©, [26s 3d)

TINY.
20 Con. W P R 78, 85, 99, 108 [8s]

TOSORONTIO.
1o Con. W 4 8—76 6d—15—5e—25—66 Hd

do E } 6—7s 6d—27—00-—20—I0s
do 25 —te 3d—
do 6—7u 6d—12—8¢ vlan 6d—30—

7
de 25—6a 3
do 27—6s 34—30—72 6d

VESPRA.
Con, 35—8e 64—40—Ive Gb
do W ] 2—98—W } 16—76 GJ
do 3-9

F
r
f
s
r
o
s
s
e
p
y

P
F

t
e
r

do W j 2—66 34—W # 1—8e-—W; 11-80
do Wj t—0s—12—8s 6d
do 2-8 6d—11-Ts 6d
do 3—Rs dd
do 2—Ra Gd
de 3—I0
de 2-—8s--9—te AI

lo

 

Bureau des Terres de la Couronne.
 

Québec, 14 octobre 1853,

A” est par les présentes donné, que les ré-
serves suivantes du clergé, daus le comté de

Renfrew, seront offertes en vente, aux prix cités
(es acre,) en w'adressant à l’agent resident,

ILLIAM HARRIS, écurer, de Renfrew,lo et
après le DIXdu mois prochain.

TOWNSHIF DE M°NAB.
fo Con. E j 21—3+ —N E à 22—2s 3d
80 do E | 10—2s6d
so do 9--3s 6d
100 do W §21—8s8d
12 do Ej 10—4—W § 10-20 4d

WESTHMEATH.
Front Oueet E 4—5s 10d
Front Nord A 4—3s 6d—11—gs &d
30 Con. EML 8—4s
do do 15—4
So do 2—2e 6d
60 do W | 628 GF § 9030

HORTON.
Go Con. W | 262s.

CHEMIN-DE-FER

MONTREAL à BYTOWN.
AVIS

Di par les présentes donné qu’en conlor-
tnilé avec les prévisions de l’acte d'in-

corporation ce la com ie de chemin de
fer de Montrtal et Bytown, 16 Vic., chp. 103
une cinquiéme partie du fond capital ayent
êté souscrit, une ASSEMBLEE PUBLIQUE
des ACTIONNAIRES, aura lieu au Bureau
de la COMPAGNIE Grand’Rue St_Jacques,
Montréal, MARDI le HUITIEME jour de
NOVEMBRE, à MIDI, aux fine délire des
Directeure de la dite compagnie.
A. M, DELISLE Prat.
J. L. BEAUDRY
WILLIAM WORKMAN
NORBERT DUMAS
HENRY JUDAH
WOLFRED NELSON M. D.
JOHN LEEMING
CHARLES HERSEY
NICOLAS SPARKES
B. 5. LEMOINE

SYDNEY BELLINGHAM,
retaire.

Montréal 20 oct. 1858.—j

Directeurs
provisoires

A VENDRE:
ES TRAITES sur MM. DUNCAN SHER-
MANT & Cre,, New-York le des some

oes qui poutrent convenir aux ae re HENRY CHAPMAN & Cre,
12 oct,

Par John Lee
Sucre, àLoue

KR offerts en vente, JEUDI
3 bre, aux maganing de

VILLIER & Cie., rue Bi. Sacrement:
50 boucauts Cassonade
SOU caques Raisin frais B W moisson de 1853
150 caques Raisin de Lexin
400 paqueta Thés assortis
195 do Tal
140 paniers Huile & salede
T5 caquee do de
150 poches Ris prime des | ©

6 caisses Reglisse
12 do

135 do Chandelles 5
#% do do de Belmont
& caisse Indigo de Madras
40 boites Amandes écalées
5 beucauts Pierres Bleues
T5 caques Soda pour laver

590 boites Savon de stell de Liverpaol
60 do do blanc
10 caimes Savon de fantaisie
50 { eaques Vinda Porte de Burgundy
45 caques Bière forte de ‘Thome, en chopine
12 caisses Porter de Bridge de
45 paniers Champague
60 doz Ketchup tly
80 do Moutarde do
1% jarses do deColeman

m Cigares prineipi
75 néPoivre noir

250 boites ferblune de Sardines
SOU mattes Canelle
50 boîtes Mine de plomb
Souffre en rouleau, Alum, Couperose, Salpêtre,

Maccaroni, Vermiceile, Fau- , Gingem-
bre moulu, Poivre de Cayenne, Anchois, Capres,
Sauces, Foudre à boulanger, Preres, Noix, Ke,

KI" Vente à DEUX heures et DEMIE.
JOHN LEEMING,

Fuesnteur.

, le
A CU-

ies patentées

20 oct

GRLPLR  PUIPTE
RACINES BULBEUSES,

ERA vendu aux Chambres d'Encan do MM.
LEEMING & SABINE, VENDREDI,le 4

Novembre prochaine un Assortiment étendu, vas
rié et excellent de RACINES BULBEUSES au
compte de Mr. John Fou

1o. Un catalogue d'a;

 

H, consistant en :
8 130 espêces de très

belles Tulipes des espèces cultivées en Europe POU
comme fleurs de prix. Elles viennent de in collec-
tion étendue de Mr. Dougall.

20. Un catalogue de Hyacinthes, Lillias et au-
tres fleurs venant de la mêmecolleetion.

30. Un catalogue de fines Bulbes Allemandes,
connstant de donbles Parrot et simples Tulipes
doubles et simples, Tnlipes de toutes les couleurs.
Iriees, Jonquils, Pommes de Neige, Lillias Gro-
cuses, &c.

Le tout sans réserve, présentant une excellente
Ocession pour les personnes qui plantent des jar-
dins, et qui aimeraient à embellie leurs terres
avec des fleurs d'été et qui vienuent de bonne
heure le printomps :

Les fleurs ci-dessus sont fortes et doivent Stre
complantées cet auiomne, dans aucun temps
avant les gros froids.

Des instructions pour la manière de les planter
se trouvent dans les catalogues.

Vente à ONZE, heures précises.
Des ordres peuvent être envoyés à

JOHN LEFMING,
29 oct. Encanteur.

VENTE IMPORTANTE

BIENS-FONDS,
Dans la partie Commercante de le

Cité,

E igné a reçu des instructions d'offrir en
L vent êtes Cnambres d'Encan, rue Saint
François-Xavier, SAMEDI, le 32 Novembre
prochain,

Une propriété de prix,
n'étendant de la rue St, Jean-Baptiste à la rue SL
Gabriel, et ayant une forme cireulaire à le rue Bt,
Paul, avec un large front sor chaque rue,
La partie de la rue St. Jean-Baptiste étant con-

nue comme Livery Stables de Robinson et les ex-
celleates bâtisses sur la rue St. Gabriel, mainte
nant louées par Messrs. E. & V. Hudon et le coin
maintenant loué à J. N. Hall, marchand de fer,
Située près «les principaux quais et edjoignant

quelques uns des plus grands établissements mer-
cantiles de Montréal.
Cette maison peut être facilement convertie en

les plus

Splendides Batisses do Commerce
DF. MONTREAL.

Cette propriété est commuée—Le titre n’ed-
met pas d’exception, et des conditions favorables
pour le paiement seront faites.
On pourra voir un plan de la propriété dane

quelques jours.
JOHN LEEMING,

29 oct Encanteur.

SRPYSak
LA COMPAGNIE DU

RawDPRON
CHEMIN DE FER DU CANADA.

SOUMISSION POUR REMORQUEUR.

FE soussigné est prét d recevoir des SOUMIS-
SIONS jusqu'au PREMIER NOVEMBRE

ur la construction d'un  REMORQUEUR
150 pieds de longueur sur 25 pieds de, largeur

avec deux gnine condenseurs, cilindres trente
six pouces, huit pieds de jeu.
On pourra voir les epécifications et obtenir

d'autres particularités en n'adremant au Bureau
des Contractants de la Compagnie du Grand
Trone.

JAMES HODGES.
Champa de Mars, Montréal 20 oct. 1833.—si

CHEMIN DEFER
pa

STANSTEAD SHEFFORD ET CHAMBLY.

AVIS
ES per Jesprésentes donné, que M. D.

Russ Wood, est autorisé à recevoir des
souscriptions de fonds dans le chemin de fer
ci-dessus mentionné et des livres à cette fin
sont maintenant ouverts au Bureau de MM.
O’Gilvy, Wood & Cie, No. 10 petite rue St.
Joseph, en cettu ville.

JOHN YULE,
Président.

 

  

 

 

 

 

Montréal 18 oct. 1853.

A VENDRE,
2so cause Beurre du Haut-Canada, de

premièrepuits
HENRY CHAPMAN & Cie.

Montréal, 20 oct. 1853.____ ___

Aux Brasseurs et autres.
ES igné sont prôls à fournir le plus beau

L HOUBLON s'néricain dun pe
on peut svoir des échantillons à leur bureau.

HENRY CHAPMAN & Cix.
Montréal, 20 oct. 1883.

NOUVELREMENT REÇU.
UX consignation de peaux de veau anglais et

20ers HENRY CHAPMAN & Cie.

 

AVIS.

AUX ENTREPRENEURS.

L' SYNDINCS légalement nommés
pour surveiller la construction d’une

lies et eacristie en celte paroisse, recevront
des soumisnions cachetéss pour l’entreprise
des dits travaux jusqu’au TROIS de NO-
VEMBRE PROCHAIN, à MIDI. Pour les
conditione, et devis, s'adreasst au sous-

M. CREPEAU, ’
Syndio*

St. Félix de Valois, 18 oct. 1858.—

A VENDRE,

19 Beucaute de bouTABAC on Feuilles
HENRY CHAPMAN & Cie.

  

 

VENTEAL’ENCAN.
D. Bernard &Cie

CE MATIN,
AMEDI, le 20 courant, seront vends, eux

ins de MM, MASSON
THOMAS & Cie, par Rncen Ruri,
compledasAmureurs et muiresyconcernée, Les

suivants, endommag:
portation, savoir : le voyage

M BT #220 1 balle Plades de Gala
M

2041 do do Destin

2 arse deme bellePadding rouge
5662 1 balle Whitoey ombragé

M 5802 | de ar mbes

M BT 1187 1 do laine filée rouge
1185 1 caisse Etofles pour chemise

(Bath)
NL 11481 do Cerderoi
MBT 811 bale Flanellee blanche, écariate

et jaune
82 partie d'une balle Flanolie dears

te
0

MBT 420 balle Etoffes grises. chemises
466 do do blanches do
363 do do do
364 partie d’une balle étoffes à che-

mise

Bai 7y ;

21 do do do
2451 do do do
Bll do do du
248 partie d’une balle de
57 do do
421 1 balle
488 | balle 2 troveses Indiennes

J. D. BERNARD & Cie.
29 oet Eocsutsure.

VENTE ETENDUE

FOURRURES MANUFACTUREES,
&e,

UX magasine dea soussignés, SAME DI
et LUNDI, le 5 et le du mois prochain,

sera offert au commerce, encan publie, un
assortiment considérable et dv prix de Fourrures

r Dames et Messieurs, dont on donnera plus
tard les détails.

—avses :—
1500 peaux de Loutres brune
500 do do mink
500 grande peaux de l’Uuast branes
150 peaux de tres teintes
200 doz peaux rasées de Lapins de Belgiques
150 doz do nonrasées do
200 doz mitaines de vrai Chevreuil
Vente tous les jours à DEUX heures.
» J. D. BERNARD & Cir.

oct Encanteurs.

DERNIERE VENTE

FOURAURES ET PEAUX MANUFACTUREES
ET

NON-MANUFACTUREES,
&e., ke

ERA offert au Commerce, PAR ENCAN
ÉUBLIC,MERCREDI, leee

aux ine Soussi , Tr le com)
MM. MAITLAND, TY ER ECie., le reste de
LEUR IMPORTATION d’AUTOMNE, com-

ises trés-riches.
en Fourrures de Lou

Boas de Marte ot
longs Boas Plate de

  

  Marin et peaux d'A:
Loutre, d’Ecureu,
  

J.D. BERNA

Montréal, 29 oct. 1853.

THsousrigné, agent pour Tes Co,mpaguies isul
# vantea, continue d'assurer contre les pertes

par le feu et émane des polices aur la vie, tant
aur le eystème de la propriété que mutuel.

Le capital des compagnies dont il est l'agent, à
été payé argent comptant, avec unget fonds de
réeerve, excédant $4,000,000, ape de rencon-
trer les plus grandes pertes possibles,

Voies ces Compagnies :
ÆTNA FIRE ax LIFE INSURANCE Come.

Harjford, Connecticut,
HARTFORD FIRE INSURANCE COMP.

Hardford, Connecticut.
PROTECTION FIRE INSURANCE COMP.

Hardford, Connecticut,
HOME FIRE INSURANCE COMPANY,

Wall Street, New-York.
CONNECTICUT MUTUAL LIFE INSU-

RANCE COMPANY,
Hartford, Connecticut,

ROBERT WOOD, Agent.
Rue St. François-Xavier, Montréal.

& Cie.
Encanteurs.

Potm
or AVIS.
RDUEou VOLÉE,le 8 du courant, une

 

cure tache, le poil long et moutonné, le bas
des pattes autonr des argois el le museau ton-
du, Ia queue roulée. Quiconque la rapportera
à ce Bureau où en donnera avis, sera gené-
reuserment ticompenst.
Montréal 11 oct. 1853.—#

ECOLE
DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE

DE MONTREAL,
Incorporée par acte du Parlement, 1843.

F8 cours d'enseignement commenceront à
4 cette Ecole le PREMIER LUNDI de NO-

VEMBREprochain, et finiront le DERNIER
JOUR d'AVRIL suivant.
Théorie et Pratique de Médecine. . Dr, Beaubien
Chirurgie Dr. Munro
Accouchement et maladie de fem-

mes et des enfants... Dr. Tradelle,
Matière Médieule et Théra; Dr. Codetre

 

 

 

  
   
  

 

Chimie et Pharmacie. . D'Orsonnens
Anatomie générale et descripti Dr. Bibaod
Intitut de Médecine et Physi Dr, Peltier
Médecine légale. Dr. Boyer
Anatomie Pratique. . Dr. Regnier
Clinique Médicale et Chirurgieale

à l’Hopital-Général, Dis. Boyer & Munro

La Maternité de Ste. Pélagie est ouverte
aux élèves, Médecin de j’Honpica, Dr. Tru-
delle, Médécins consultants, les Professeurs
de lEcole de Médecine.

L’Hopital, (Hotel-Dien) de Montréal, sera
ouvert aux élèves en médecine et des clini-
ques médicale et chirurgicale servat données

de professeurs de l’Ecoie Canadienne
de Médecine, pendant la session.

L'examenpour le certificat de l’école aura
lieu à la fin de la session.

L. BOYER, M. D., Sec.
18 octobre 1853,

 

AVIS.
Vo que In partie de de l'acte d'iscorporation

du collége de I’ Amomption, qui pourvoit au
remplacement de qnatre des membres de Ia col
ration du dit collégé, é venant leur décès ou rési-

ation, est devenne impratirable par l'abrogation
MTV qui établinemit des officiers de paroisse ;
une application sera faite par les membres de ln
dite corporation. durant là prochaine session du
br nt, & In législature pour ls prier de vou-
loir Lien ament le susdit acte et pourvoir eu
remplacement des poadits membres de la corpora.
ti ssomption,
fon collége l'A BARRET,père, sect.
L'Assomption, 10 octobre 1863—15-—dm

AVIS

ED par les tes donné qu'application
veis faite à le Législature Provinetale, à sa

prochaine session, pour obtenir le privilége de for-
mer une compagnie à fonds commun, pour ren-
dre le rivière L'Assomption navigable aux steam-
boats, sait en y construisant une Fcluse à l’em-
bouchure, près de son entrée dans la rivière Otte-
we,et oil est nécessaire, une autre Fcluse dans
une place convenable en haut du village de l’As-
somption ou en draguant et creusant le chenal de
le te au premier 18pide + bgde ne le rie
vière juerreau, avec un priv us
construire un chemin de fer du baut desTr

  

 

vigabies soit eur les rivières L'Assorien oo
Treau, cou chemin lor .

Lewt Rawdon,dass la &Pal,  28 oct L'Aseomption, 22 aout } 18

PETITE CHIENNEblanche, sans au- |sen

ee

. VENTE D'IMMEUBLES
VENTE :

Par Antorité de Justice,
Vendre à le ports de l'église parstetioie

A Notre Dame de M = lentANCHE, le TRENMEME Berean
UN EMPLACRMENT sia

ot

situé

ax

quartier
. Antoine de ja cité.deMootréal]

pardevant à la rue Se. Bonaventars,
côté O. Berihelet, écr, de l'autre le
O. Labedie, éer., et par derrière M. Pouldein
tontenance de 38 pieds de front sur la rue
$ Bonaventure,of43 pieds à l’arrière sur

bâtiment detain oriou rane
Pour les conditions, s'adresser an i ,

ontois Lanthier, pére, ou au Sous

C. A. BRAULT.
Montrési, 27 octobre 1963.—ti LT.

VENTE D'IMMEUBLES
Par Autorité de Justice.

IMANCHE,le TREIZE de

 

> NOVEMBREprochain, à ta porte de 1 parcissisle
de Longueuil, à l'introde ladlr vendusà l'enchère, les IMMEUBLES ci-aprèa désignés,

CHANGE HEMARD.aFormas nme FL HE et FRAN
RON,son défunt mari, savoir : côIs €

10. Une TERREsituée dans la dite
de Longueuil, sur le chemin de péage, qui
conduit de Longueuil à Chambly, contenant
rois arpents de front sur vingt-neuf te
a demide rofondeur, plus € moins

.

tant
en front qu’en profondeur € y compris Vem-

ment ou lopin de terre ri-après désigné,
qui n’en (era point partie), tenaat par devant
au sud-ouest au dit chemin de péage pesl’au-
tre bout à Antoine Vineent, d’an 2068a [.
O., an chemin de la Reine et au euedit. =
placementet de l’auire côté à Amable Patte-
naude, avec une maison en pierres, >

n, , remise et autres biti vusFri
20. Un EMPLACEMENTou lopin de terre

silué au mème lieu, contenant un arpent de
front,sur ua arpent de profondeur, tenant
par devant eu sud-ouest au dit chemin de
Pésge,par derrière et d’uncôté au 8, Æ. à la
terre ci-dessus désignée et de l’autre côté au
chemin de lu reine, Avec une maison en bois
el autres bâtisses eus érigée.

30. Une PORTION de TERRE située au mb-
me lieu, cuntenanttrois quarts d’arpents de
front sur vingt-buit arpents de profondeur,
plus ou moins ; tant en front qu’en profondeur
tenant per devant su 8. O. . dit chemin de
péage, par dertièra à Jérémie Sénécal, d'un
coté au N. O. à ia veuve Louis Huet ot de
l'autre côté & PierreProvost, partis ea cults
re et partie en bois Willis, avec une grange
sus érigée.

Ft DIMANCHE.le VINGTdu même mois
porte de l'église paroissiale de Str. Julie, à l'i
de la messe, sera ve: "enchére :

Une PORTION de TERBE située dans in dite
paroisse, en la seigneurie de Belœil, sixième
concession, contenant un demi-arpent de front
surtrente aupente de ur, plue ou
moins ; Wart en front qu’en profondeur, tenant
par un bout au N. O. aux terres de la 7ème.
concessiun, par l'autre bout sux terres de Ia
béme concession, d'un côté au N. E. à Fran-
coin Charron, fils et de l’autre côté aux re
résentants F. Leriche, en bois debout: et

lé.
Les conditions de vente serout données lors Ze

l’adjudiestion.
L. LACOSTE, N. P.

Boucherville, le 98 oct. 868=ad =! 7

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE LE FEU

POUR LE

Comte de Montreal

AVS.
Les membres de 3a Compagnie d'Assurance

Mutuelle contre Le Feu pour le 6 de Ment-
résl, et toutes autres personnes endettées où tes
ponsables envers la dite Compagnie, sont les
résentes notifiées que les PA EMEN , DI-
IDENDES, REPARTITIONS, et SOMMES

de DENIERS ci-aprée mentionnés. comme étant
devenus dûs, avivant la loi, pendant la dernière
année des opérations de la dite Compagnie, sur lo
montant assuré au dit Bureau, ont élé duement
réglée, nerêtés et Gixés par les Directeurs de ia
dite Compagnie, ainsi qu’il suit, savoir: :

10. Un chelin courant chaque cent livres
courant, du montant assuré au bureau de la dise
Compagnie, pour pertes causées par le fou du 10

; décembre 1652.
£a, Six deniers courant do |7 mare 1853.
20. Dix chelinscourant do 22 avril do
40. Dix deniers do do 19 septembre do
Lesquels susdite incendies ont eu lieu dane la

cité de Mon.réal, et dans la ville de St, Jean.
Toutes les parties concernées dans le présent

avis sont de plus respectueusement notiflées que
les aue-dite paiement, dividendes, répartitions et
sommes de deniers sont maintenant exigibles et
payables au bureau de la dite Compagnie, et que
le recouvrement pourra en être et en sera pour-

ENTEjours après la publication du pré-
le tout conformément à la loi et aux

actes du parlement concernant ls dite compagnie.
LOUIS BOYER,

Président.
P. L. LeTOURNEUX,

Montréal,12 octobre853—ts

LE.
Avis du Bureau de Poste.

  

 

 

  

 

suivi
   

  

 

E" conséquence des arrangements faits par
tes différentes Compagnies de chemin de fer

les MALLES suivantes seront FERMEES eom-
me suit : à commencer de LUNDI, le 10 cou-
rant, 87. JEAN, LACOLLE, ke, à UNE heu-
re P. M., tous les tours excepté le dimanche. Les
ETATS-UNIS,à SIX heures P. M. do PORT-
LAND, DEUX heures P. M, do 87. JEAN,
{N. B.] vià PORTLAND, DEUX heures P. M.

Bureau de Poste, 10
Moniréai, B octobre 1853,

de
POUR L’EXPLOITATION DES MINES.

A" est par les présentes donné qu’an certi-
ficat du capital de cette compagnie daté du

15 octobre 1853, No, 13, pour CINQ CENT CIN-
QUANTE PARTS a élé émis pee erreur, le
nombre correct étant TROIS CENT CINQUAN-
TE PARTS, et toute ne est avertie par ces
présentes de ne pas acheter je certificat susdit.

A. HANDYSIDE,
Secrétaire.

 

Montréal, 20 o:t. 1852,

 

B. MELCHIOR,
Tailleuret Dégral-seur d’Mabite,

DE PARIS
No, 5, RUE STE. THERESE, MONTREAL

20 oct. 1833—a

 

 

LA COMPAGNIE DU

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER
pe

CANADA.

AVIS
[DAL par les présentes dunné que le CARTS |

#4 ou le PLAN du parcours d'une partie 3
Grand Trone de Chemin de Fer du Canada, #°
tendant depais la paroisse de Vandresi! inefueive
ment jusqu'à le ligne de division entre le Bes et
le Haut-Conede dâne le peroisse St. Zotique, dase
le District de Montréal, sinsi quele livre de rd.
férence, ont été examinés et certifiés et ont été
déposés suivant la loi, dans le Burean du Secré-
taire de lu Province, le vingt-deux courants et
et dans le bureau du de le Paix te
District de Montréel,et, aursi, dans le bureau du
Beerétaire de In Com du Grand Trone de
Chemin de Fer du Canada, dans ja cité de
Montréal, ce Yingtrolsee 203.

’ ,
Bec. C. G. T. du C. de ¥. du C. i §
WILLIAM KINGSFORD,
Ap revi

GEORGE Ev. CARTIER.
Soikieiteur C. @ T. du C. P. du C,

363-—20-—2Montréal, 29 opt |
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AVIS:
R et après LUNDI, le 5 courant, la

pour PORTLAND sera FERMEE à
Bureau à SIX heures et DEMIE, A. M., tous

Méyeur ST. JEAN, N. B., les LUNDIS et
MERCREDIS, à la même heure.

Es Soussigués oot en mam use grande
quantité LARD des diférentes qualités,

bas, première qualité.
reprince, première qualité.

PRIME et CARGO.
— AUSSt :—

Rigevortiment complet de toute sorte de FA-

Une grande quantité de POCHESde TOILE
pays.du

L, RENAUD & FRÈRE,
"9 juil. Vis-d-vis le Marché Ste. Anne,

d. O. BENOIT,
AVOCAT,

Ne. 21, rne St. Vincent, Montréal, 8 oct.

AVIS.
LEtdomssigné « besoin d’une personne fable

Pour mener un chariot à pain. Une personne
Qui en aurait déjà conduit un serait préférée.

B'odresser à
ANTOINE AMIOT,

hetière, f bec,Boulanger, rue Lagauchetière, faub. Qué

 

A VENDRE,
van

A. PREVOST & Cie.

50 perriques et quarts Heile de Lin
280 do do pale de loup marin

. et de baleine
200 tennes Mélasee jaune
50 boucauts Cassonade de Porto Rico

—aveur :—
2000 poches de Toile du pays
200 pièces Etoffe grise du pays

Atteadues par lies rerniers arrivages d'automne
et actuellement arrivé :

50 balles Couvertez à quatre Points et de
Whitney

28 balles Flanelle, Raize et Cariseés
16 balles l’Etoffe fu pays, grise, mêlée et

rap im.
Drape Whitney, do castor, de pilot, Etoffe de

odt pour manteaux, Mérinos français, Casimirs
sept

JOSEPH T. DORVAL,
MAITRE-MENUSIER.

TELIER, da de. maison de l’encoignure
Nord-Est de la rue STE. CATHERINE,

sur la rue des ALLEMANDS, entreprend toute
ESPECE p'OUVRAGEdans cette ligne, à court
avis, à des termes raisonnables, et en s’efforçant
toujours d’exécuter les commandes qu’il reçoit de
manière À satisfaire les personnes qui lni accor-
dentl'honneurde leurpratique

Montréal, 4 oct 183;

 

Boulanger Demandé.
N a besoin d’un bon Boulanger qui aurait
déjé servi comme tel à la Campagne et pour

demeurer à la Campagne. S’alresser au bureau de
La Minerve.

28 juin,

A LOUER,
La maisen fermant l’encoignure des

rues St. François-Xavier et Bt. Paul;
présentement occupée par Messrs. Fer:

rier & Cie.
1 mars.  

$4 de recompense,
ROU le 21 du courant, de Montréal à la
Rivière L’Achigan, un VIEUX PORTE-

EUILLE de cuir rouge, contenant 2 billets de
10 pisstres chaque, 2 de 4 piastres, 2 do 2 Disstres
4 de 1 pi t1 $5. Celui qui le
3082SBEAUDRY, 4 te.Alex

AVIS
Aux maisons d'Education.
DJe but de compléter son fonde de livres

d , lesousaigné vient d'imprimer IN

TRAITÉ ÉLEMENTAIRE d’ALUÈBRE. Ce
traité, à Pusage des Frères des Ecoles Chrétien
nes, peut lement convenir aux Colléges et aux
Ecoles-Modéles qui doivent nécessairement en-
sigue cette science. L'ouvrage forme un joli

L in 12, solidement relié; prix Ie la dos. ou
1e. 10jd l’exemplaire.

J. Bre, ROLLAND.
Nos. 3 et 5 roe St. Vincent, 11 oct,

 

tLTF
CHENINDE FER CENTRAL

pe

vERMONT.

Changemrnt d’Heures.

firande Route de la Mulie anglaise du Sud et de
I’Est et des Etats-Unis, & Boston, Worcester,
Pestmouth, Providence, Newport, Bellows
Falls, Springfield, et towtes les villes et cités
daus la Vallée de lu Riviere Connecticut.

—auvst =
Saratoga, Schenactady, Try, Albany, New

York et les Places intermédiaires.

LE et apres LUNDI, 10 Oertubre, et jusqu’à
avis contraire, le steamer ‘“ IRON DUKE,"”

partir pour Montréal sud, pour rejoindre les
trains P Bostonet New-York, 46,0 a.m,et
2,00 p. m* :

passagers par le train de 6,00 2. m., arrie
veront à Boston et New-York le même jour.
Ceux per le train de 2,00 p. m., couchent à

Montpellier, et arrivent à ces places le lendemain
à midi. Ce chemin est en connection à Burlington
avec le chemin de fer de Rutland et Burlington et
les eteamboais du lse Champlsin pour Serstoge,
‘Troy, Albany ot New-York.

_ Ala Jonction de Ia Riviére Blanche, en connec-
tion avec le chemin de fer de la rivière du Cone
Rectieut pour Bellows Fals, Fitchburg, Spring
Field, et le Sud ; aussi, avec le chemin = fer de
le rivière Paseumpeic pour la rivière Wells, Lit-
Jt! ot St Tohrabury,
A Concord avec le chemin de fer de Portland et

Coneond iour Portsmouth, Portland et I’Est.
A Nashua avec le chemin de fer de Nashua et

Worcesterpour Worcsster, Providence, Newport,
Norwich, &c.
K#"Les prix sont aussi bas que par aucune au-

tre route.
Peur billels et autres informations, s'adresser

au bureau de la Compagnie, No. 67, rue des Com-
Soemires vis-à-vis lequai des steamboate de

’ 8, W. CONE,
nt.

JAMES MOOR,
Surint. C. F. C. V.

Montréal, 10 oct.—13

BOIS DR CHARPENTE, DE MENUISERIE

ET DE CHAUFFAGE.
RB soussigné à constamment à vendre à son
Clos, rue Craig, viad-vis le Champ de

ars ; Planches, Madriers, Colom + Lame
ourdes, Bols d’écarissage, Bois de corde, le tout
de première qualité et base prix.

msi LEON HURTEAU

A VENDRE DE GRE A GRE,

A BEIGNEURIE deSr. DENISsitués dans
le distriet de Montréal, contenant deux

iuues et vingt arpens de front, sur deux lieues de
profondeur, des termes de payement faciles.
Pour les conditions o’adresset au sounsigré, en

‘étude de Louis Lacoste, Notaire, à Boucherville,
H. D'ESCHAMBAULT.

Roveberville, € mars 185$

Ferronnerie, Quineaillerie,

Coutellerie, &e.
HALDIMAND FRERES

OTreçu 4 leur ancien établissement, en-
coiguure des rum St. Paul et St. Vincent,

un assortiment de FERRONNERIE des
leurs marchés d’A » Recsse, Alle-

mage des Etats-Unis, qu’ils sent de
v À très tue prix ——S$ mai 1638,

 

  

 

AL-| Pose,

R. GFORGE F. SRARAM, Profasses
de ique, e ic qu'il se pro
ddemarie &son temps pou

ACCORDER LES PIANOS FORTES; et tou
les ordresiaigséa à on résidence, cisleuseus, seron
exécutés avec pgoctualité.—18, rue Bt. Laurent.
Montréal, 8.

AUX COMMIBAIRES L’ECOLE.

À VENDRE n BA&PRIX,
R les soumignés, je MANUEL ÉLÉ-
MENTAIRE et PRATIQUE d’AGRI-

CULTURE,recommandé aux instituteurs scho-
laires par Mr. le Surintendant ée l'Education
J, Bre. ROLLAND,Rue 81. Vincent |

Libraires

 

 

BEAUCHEMIN k PAYKT,
8), rue St. Paul.

Montréal, 10 mai.

POELES.
E manufecturant et à vendre à lu Fonderic de
Montréal et ouvrage de la cité.

Pobles doubles de goût 25 à 36 pouces
Do (box) 17 à 36 pouces
Do unis simples, doubles
Do de cuisine, d’un nouveau patron

Tous d’une qualité supérieure etd prix mo-
bbs.

—AUB8I :—
FER ET AUTRES FONTES DELITS DE PF Tour

cheteurs sont priés de venir visiter les on-
en roe Wiliam, a arrière de la Distilerie de

. Dow & Cie.
Moses Daw WILLIAM RODDEN.
10 sept,

 

 

Nouveaux Fruits.
F brick ‘* MALAGA * Capt. Domny, ve-

« nant de Malaga. arrivera ici vers le 15 OC-
TOBRE prochain, avec une forte cargaison de
FRUITS NOUVEAUX,bien choisis et ussoitis,
ets cargaisonentière terarendueÀ lencan.

i t son artivée.Les auties détailsa10are

Montréal,20sept.
CONPAGNIE DE MONTREAL

POUR L’EXPLOITATION DES MINES.

NE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SPÉ-
CIALEdes Actionnaires de cette Com-

pagnie aura lieu au Bureau dela Corporation,
en cette Cité, MENCREDI, le Zome jour
d’OCTOBREprochain, à UNE heure P, M.,
pour considérer s’il est à propos de prendie
et de payer les PLACES DE MINES sur le
Lac Supérieur, auxquelles la Compagnie a
droit. R. MeNAUGHT,

Montréal, 15 sepi. Agis. Secrétaire

MACKINTOSH & Cie.
MARCHANS A COMMISSION ET D'EXPE-

DITION.
GRANDE RUE,

lPortiand, Maine.
22 sept 1853—a

"PIANOFORTE.
A VENDRE à bon marché et pour

rm de l'argent comptant un EXCEL-
ENT PIANO anglais de ‘’Rosewood,”’ conte-

nant 6] octaves, Cet instrument est la propriété
d’un Monsieur qui laise Montréal.

S'adresser au magasin de piano de M. HOOD,
No. 28, rue Notre-Dame, où on pourra voir l’ar-
ticle offert en vente.

11 aout.

 

 

 

AVIS.
YY que MICHEL LAURENT,mon apprenti,

est parti sans avoir fini son tempe, je fais dé-
fenve au public de rien lui avancer en mon nom-
ni de lui payer aucun comple.

ISON, Architect,J. B.
Mesnreur.

6septembre—8
mere
CONTRE AVIS,

J' donne avis que je n’ai jamais été l'Ap-
tis d'un nommé J. B. TISON, mesu-

Tear ne dois aucun temps de service à cet in-
vidu.

MICHEL LAURENT,
Architects et Mesuseur,
No. 164 Rue St. Laurent-

MAGASIN

sorrin, flagroLIERS

CPLR, SV:
COIN DF LA PLACE JACQUES CARTIER,

RUE ST. PAUL.
E soussigné & Phonneur d’annoncer 4 ses
nombreusespratiques, tantde la ville que de

Ia campagne, qu'il conitnue son commerce com-
me par le passé et au même lieu et qu'il est prêt
à leur fournir tous les articles dans sa ligne.

Il n aussi tout ce qu’il faut aux cordonniers en
fait de cuir, formes, &c.

ANDRE LAPIERRE.
Montréal, 24 nai

I A COMPAGNIE BRITANNIQUE AME-
RICAINE des TERRES à nomæ.é JO-

SEPH GIBB ROBERTSON, Ecr, de Sher-
brouke PREMIER COMMIS de cotte Compa-
ghie en Canada. :

L'Inapection générale des TERRES de la
Compagnie et toutes affaires regardant le BOIS
de CONSTRUCTION, l’exécution de ces ouvru-
ges, la surveillance &c., servmt comme cisdevant
continnés sous le responsabilité de JOSEPH
PENNOYER, Ecr.
Les communications pour les affaires de la

compagnie, peuvent être adressées à Ma. RO-
BERTSON, au Bureau de la Coinpagnie à Sher-
brooke.

A. T, GAL,
Commissaire

| »

Cinq-Mars & Frère.
MAGASINS

RUE McGILL ET RUE SAINT PAUL,
IENNENT de rerevoir par l'importation
d'automne, un assortiment choisi pour eux

d'Angleterre, de France, d’Al-
Unis, et qu’ils continueront

x trés<réduils,

10 sept

 

  

 

Bureau de la Compagnie Brit,
Américaine des ‘Terres.

Sherbrooke, 4 juillet 1853.

 

   

 

lemagne el de
à vendre à despi
Ayant toujours à leur emploi les meilleurs

taillenrs de la ville, ils se chargeront de toutes sor-

 

munt, outre l’essortiment tes d’ortres pour babi
considérable et varié is ont déji en main et
qu’ils sont prêts à vendre à des prix trés-rédute,

Dana ces magasine, on ne fuit usage que den
meilleures étofles et des meilleures fournitures, de
manière que tout acheteur trouvera son compite
et tout & son avantage en allant faire ses achats
dans les magasine de Cing-Mars & Frère , rue
Mecilt et cue St. Paul, coin de la Douane.

sept. :

 

Etablie en 1803.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU GLOBE
DE LONDRES.

CAPITALUNMILLION,
“TOUT PAYE KT INVESTI

DEPARTEMENT PU FEU.

ES sousaignés nommés KEULS AGENTS
À pour TOUT LE CANADA. ( La Cité de

Montréal exceptée.)
Île assureront des risques à des taux avantegenx

et nont autorisés de payer les réclamations sans
téférencet à Londres.

Départementsur l'Assurance de la Vie.
Un tarif réduit sur les tanx

pour

la vie en Ca-

WATTvresu—| ‘UVILLIER,ros St. Pierre.
RYAN, FRÈRES & Cir.

Agents du Globe,
Montréal of Québde,

—my oemt

A VENDRE,
Ux lat de bâtiasee situé ver le ruelle Dupré,

| Mv.a
 

Conditions fa
sept S'odreuser è

W. G. STETHEM.

Montréal, 22 sopt.—=des Rue Meoill près de la chapelle St, George, rue K1, Soo |
eles

Aux Charpentiers et autres.
CHINES réparer Les Dents eassées
MScies oles et de Moulin, das meil-
Îeures marques, avec Coins du meilleur Acier.
POINÇONS pour dmner du chemin aux scies

rondes et de Moulin. ; CL
Bets de Scies d'Acier de différentes descriptions.
ESSIEUX DROITS pour Scies rondes.
MANDRINS pour Écies rondes, meillleure

qualité, complôts, avec des boites de cuivre.
LIMESpour scies de moulin et autres des ma-

nufactures de “ Wm, Greaves & Fils,” et de
* Rpoar & Jackson,”

— Auss1:—
En mainset qui doivent arriver les

miers vaisseaux, scies du meilleur Cust-
Steel des manufactures de ** Spear & Jackson,”
ot autres, assorties, 3 d G0 pouces, eciss de mou-
lin, 44 à 7} pieds, et croix coupées 5 à 74 pieds.

A vendre au

MAGASIN D’OUTILS DE MONTREAL,
EXSRIONE DU MARTEAU,

No. 201, Rue St, Paul.
Montréal, 14 avril

A VENDRE,
EINTURE BLANCHE EXTRA FINE,

P en quarts et en bites de ferblanc,
lane de Plomb frais, No. 2 et 3, Jans du

forblanc, Rouge de Inde, Smalto, Ultra-
marme, Bleue, Vert de Brunswick, Vermil-
lon, Ocre Jaune,ete.

HENRY CHAPMAN& Cie,
20 août 1853.

AINTENANTEN DÉBARQUEMENT
25 bariques

| Eau de Vie de Martell,5 caisses
100 do. rouges
20 bariques et quart de caisses Eau de

Vie de Martell,
185 douz. Eau de Cologne, Genuine
100 boîtes Chandellea Stearine.

HENRY CHAPMAN & Cie.
2 août.

GLOBE

Fire and Life Insurance Co.

OF LONDON.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE CONTRE LE PEU ETSUR

LA VIE, DU GLOBE DE LONDRES.

CAPITAL
UN MILLION STERLING.

Tout réaliséet placé à profil, len assurés étan
par là en mesure de pouvoirpayer immédiate-
mentles pertes les plus étendues.
E soussigné ayant été nomméle seul agent
pourla ville de Montréal, continue à accep-

ter des risques contre le feu à des taux favorables.
Les pertes sont promptement remboursées

sans acompte ni déduction, el sans référence au
Bureau de Londres

HENRY CHAPMAN.
Agent de I’Assurance du Globe

Montréal, 4 mai Rue 8t. Sacrrmen

Aux Magons en pierre, en
brique et Platriers.

N assortiment complôt de TRUELLES du
meilleur Cust-ateel, pour m s en pierre

et en briques de ** Brades & Cie.” et autres bon-
nes marques, Truelles pointues, Marteaux, nive-
veleure, niveleurs de poches, Plomb et niveleurs,
Plombe pour niveler avec des pointes en acier, li-
gnes, &e.

Truelles de Cast-Steel, pour platriers, des
manvfactues de ‘* Warralt & Cie.”Hoe & Cie”
et “ Brades Cie.,” de toutes grandeur,

Truelles pour corniches et tous les instruments
concernant les plâtriers, des manufactures de
New-York, de Londres, Brosses et Blanchissoires
&c., de New-York et de Londres pour pldtriers.

A vendre, au

MAGASIN D’OUTILS DE MONTRÉAL
ENSEIGNE DU MARTEAU,
No. 201, Rue St. Paul,

14 avril

 

L. P. BOIVIN,
NOUVEAUXARTICLES.

E soussigné vient de recevoir une magnifi-
collection des articles les plus riches et les

mieux finis dans sa ligne, lesquels, ajoutés à son
assortiment ordinaire forme un fonds de mar-
chandises les pres nouvelles et les mieux choisies,
parmi lesquelles l’on trouvera : montres en or,
Anglaise et snismer, couvertes, double fonds magi-
ques et à huit jours.

Chaînes d'or des derniers patrons, bracelets,
médaillons, bagues, jones, cachets, épeinglettes,
houtonsde chemises et de gilets, cachets et clefs
de montre,croix en or et ornements de cou pour
Dames, &c., aussi, lunettes et lorgnons d'or, ar-
ent, acier et écaille, microscopes, loupes, instru-
ments manthématiques, longue-vues, bouasoles,
cuillères et fourchettes d'argent et Diaqués, peis
Knes, cannes, porte-feuille», vaisselle plaquée, et

de fantaisie,bie!
te public est respectueurementinvité à visiter

son élablissentent, rien ne sea épargné sour sa-
tisfuite les personnes qui l’honoreron de leur con
fiance, L. P. BUIVIN.

 

 

   

 

Apprenti Tailleur,

N JEUNE HOMME pourra tiouver une
place comme APPRENTI TAILLEUR ; une

personne de la campagne serapréférée,
; C. GAREAU, Ant,

21 juil. 199} Rue NotreDame

Commis demandé.
N « betoin d’un Commis sachart le français
et l'anglais, et connaissant Ia ligne d’épice-

rie, pour aller à la Nouvelle Grenade, un haut sa-
laire lui sera alloué. S'adresser à Mr, JOSEPH
BEAUDRY,124, rue Notre-Dame.

  

Montréal, 8 oct,

AVIS,
TWTES p-rsonnes endettées envers in suce

cession de feu LOUIS JOSEPH HARKIN,
‘ant de la cité de Montréal sont prides

régler sous le plus bref délai over les
nussignés, Pt celles qui ont des réclamations ron-
tre la dite succession sont priées de présenter leurs
comptes aussi aux sonssignés, les exécuteurs tes
tamentaires du dit défunt, et à l'adresse suivante :

Messire P. H. HAKRIN, Ptre.,
Archévêché de Québec.

JOSEPH BEAUDRY,
Marchand de Montréal

  

27 aout

MARCHAND A COMMISSION,
AT. HYACINTIE.

$ aout 1553,

J.J PROVOST
AVOCAT,

Rue St. Vincent, au-dessous des bureaux de La

Mineree—i juin—am

AVIS.
M. EDOUAHD MASSUN 6 l'honneur

d'informerle publie en général et les MAR-
CHANDS de la ville et de le samen e quiil 8
OUVERT SON ETABLISSEM NT su Nm
150, RUE ST, PAUL, presqu'enface de l'Eglise
de lHOTEL-DIEU, et qu’il à dans ses voûtes
lea articles d'ÉPICERIE lva plus variés que
puiese offrir le marché de Montréal,

“fous ses VINS. FAU-DE-VIE, LIQUEURS,
THES, CAFES TABAC,CIGARES, &e., sont
impmitéa des maisonsles plus respectables tant par
leur ancienneté que per lu qualité supérieure de

. iles
Bila ctunlsté, la libéralité des conditions et

Is modicité des prix, sont une garantie de succés.
M. Edouard Masson en flatte qu’il obtiendra dans

 

   son commerce, un patronage libéral.
Montréal, Tina > 0

LAMINERYE 20 OCTOBRE 1858
 Commis demandé.

oO" demande un COMMIS d'expérience dans
le commerce delacam agne. Si après quel-

ues . *sataerdip3ufdonsnt

part

dons
commerce.

5 lettre iSu per tire affranchie au bureau de

Magasin de Marchandises Seches
N ADAME VEUVE A. RRAULT tout en

remerciant ses nombreuses pratiques et le
pablie en général de l’encouragement libéral
quelle en a regu, les informe qu’elle à recu par
les premivrs arrivages un des meilleurs assorti-
ment de marchandises française, anglaise et umé-
ricaine, qu'elle vendru & bien peu d'avance et se-
ra très libérale euvers les marchands de la game
pagne qui voudront bien l’encourager.

tar Lue Notre-Dame, No. 90,

6. L. ROLLAND,
EN GROS ETEN DETAIL,

MAISON voisIxEDK #. GIRALDI,

Place Jacques-Cartier, No. 48, Montreal,

ENSEIGNE

BOTTE

 

  

 

DE LA GROSSE

ROUGE

XT DU

Isoussigné informe ses pratiques etle pu-
blic en général tant de la campagne que de

la ville, qu’il ouvrira, le 1er mai Roche lens
droit Judiqué ci-dessus, UN MAGNIFIQUE
ETABLISSEMENT qui ne sera surpassé par
sucun autre, à Montréal. Il aura à vendre à des
prix érés:

Cuirs de toute sorte ; veaux français, veaux

La Compagnie de Montreal
POUR L’EXPLOITATION DES MINES.

C. £300 60, deAPITAL TE ,000 parts

VIS est parces présentes donné qu'un Divi-
Aindois ling par part, sur les 43,
4pata émises de cette Compagnie, a été dé-
clan yable aureLs compagnie, -ca
le cité, le et après le ZIEME jour -
TOBRE prochain. ”
Le LIVRE DE TRANSPORT, vera fermé de-

puis le premier au quinziérue jour d'octobre, y
compris ces deux jours.

: HUGH ALLAN,
Président.

N. B. Les actionnaires on réclament les divi-
dendes devront produire leurs certitieats.

Montréal, 1er. Seplembre 185343

AUX ACHETEURS EN GROS DU HAUT
ET DU BAS-CANADA,

MORLOGES, HORLOGES.
’ A VENDRE

fonds étendu d'HORLOGES AMERI-

 

A VENDRE,

EE". soussigné viennent de recovuir :
80 Loites ‘Tabac (plug) 54° 8s’ lus

Disérentes murques.
28 proses Tulae coupé pour fumer * Jenny

atid?

10 mattes Cigares, Havana, différentes mar-
ques

HENRY CHAPMAN & Cie.
10 septembre

“Vinde Madère. vernis, maroguins, peaux de chèvre et de mou-
ton ; cuirs à harnais et à selle ; cuirs à semelle ot
emmpeigne de toutes sortes ; peaux de taure, vache
feudue, harnais, selles, &c,

Omremnentsetfournitures de tous genres, pour
telliers et cordonniers.

Chaussures ie toutes dimentions et espèces, de-
puis les plus délicates jusqu'aux plus grosses, &e.

Il aura toujours des ouvriers habiles à son ser
vice ; et l’on pourra compter sur une prompte et
fidele expédition de toutes conimandes.

Ses relations commerciales avec les meilleures
manufactures des Etats-Unis, le met à même de
satisfaire tous les gouts de pratiques.

Mr. Rolland espère par son attention et ses ar-
ticles qu’il a choisis lui-même aux Ktats-Unis,
avoir part au patronage du Jublic.

. L. ROLLAND.

  

19 avril,
 

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:
Cire binnche de bonne qualite—

blanchie n Londres.

CARTER. KERRY & Cle.

LE soussignés attirent l'attention des mer-
ehands sur leur assortiment de Drogues ef

Médecines. Ils ont toujours en mains un assorti
ment bien choisi de

DROGUES DE LA PREMIERE QUALITE

ET DE TOUTES DESCRIPTIONS.

Médecines patentées, Salsepereille, ke.
Parfumeries élégantes, tant françaises qu’an-

Blaise, Instruments ‘le Chirurgie et Trousses.
—er—

Peintures, Huiles, Térébentine, Vernis, Mastie,
Colle-Forte et un grain) nombre d’autres articles.

CARTER, KERRY &k Cie,
5 août 136. Rue St. Paul,

A VENDRE OU A LOUER.

À St. Vincent de Paul, une superbe
MAISON [Cottage] située an-milieu
d'un beau Verger, sur le bord de la Ri-

vière des Prairies, à une douzaine d’arpents de
l’Eglise et du Couvent des Dames du Sacré Cœur.
S'adreseer à Montréal à F. M. Derome, écuier,
avocat, où sur les lieux à

 

 

14 avrit. J0S. H. BELLEROSE.

A VENDRE,
R les sousiignés:
300 Loites Thés assortis
40 boucauts Sucre
100 quarts Lard mess
50 quarts Vin porte 3/8 @ 10p
40 quarts Ving madére, ténénifle et sherry
20 quarts Feprit de térébentine
10 tonnes Huile L. M pale
15 quarts do de lard
50 quarts do paille et brune
13 quarts do à lampe
20 quarts Suit
100 quarts Raisine
20 quarts Graisse
10 barriques Fade Vie © Cognac”.
DESMARTEAU, PLAMONDON &

12 j il, 1853 MOUSSEAU,

EDUCATION.
N PROFESSEUR de treize années d’expé«
rience offre ses services pour enseigner l'An-

glais. Àyant étudié à Dublin, il en u pris lu théo-
rie «d'enseignement,et se croit capablesPenseigner
la lecture, l'écriture, l'asithmétique,la tenue des
livres, l'algébre, la géométrie. la trigonométrie
sphérique. l’arpentage, la manière de mesurer,les
sections coniques et le juugenge. El enseignera
aussi un certain nombre de problômes de géomé-
trie. 11 n'a aucune objection quant au lieu où on
Pappellera en Canada,

d'adresser [franc dè port] au bureau de Poste, à
Montréal, 16 aout. A. M,

Le grandremede pour l'automne.
I ¥ a peu de Constitutions qui ne souffrent pas

de la soudaine transition du chaud au froid, et
ui ne sont pas forcées d’avoir recours à l'usage
& Ia médecine: à celle saison de l’année. Un an-
tidote certain contre ve vhangement, et la meil-
leure méthode pour couserver la sauté, c’est de se
servir de le célèbre Fau de Plantagenet, comme
un moyen de tortitier te système contre les effets
du froid et de communiquer la santé et Pélasticité
à l’organisnie,il n°y « rien commeelle, ;
Ceux qui sont aifligés de tempéraments bi-

lieux, dyspeptiques, de rhuinatisme, et lous ceux
qui souffrent de délilité physique, reconnaissent
en elle une inestimable cau dont ils ne devraient
jamais se passer. ;

L'usage de cette eau est maintenant général
dans Canale et dans toux les Etats-Unis,et elle
jouit d’une réputation, minsi que l’ont certifié des
centuines de ceitificats médicaux et autres que n’a
pas encore égulée une autre eau minérale.

Prenez garde à la sup-rcheria et donnez vos
ordres au Dépt, No 4, Vince «d’Armes, c'est là
le seul dépôt pour la vente de Pau de Plantage-
net à Montréal, …

N. B.—Ceux qui désirent avoir une provision
d’eau (laquelle ils pourront godes des mois surs
qu'elle s’aitére,) sont priés faire leur demande
immédiatement—4 oct.--m

 

HUILE A LAMPE POUR LES FAMILLES.
HL clarifiée de spermacétie,

Do ple ds Loup-marin do
Do Saindony do
Du d'Olive.

ALF. SAVAGUE & Cie.
Pharmaciene, près du Palais de Justice.

BON PAIN, ESSAYEZ-LE!
LA poire à Lnulanger allemande se Savage

est supérieure sous fout rapport à toute au

 

13 oct.
 

“ jtre ingrédient que lon puisse employer pour le
in, hiernit, gâteau, biscuit À thé, pâtisserie, Nc.

ea diractions sont données avec chaque panel
de cette poudre, ;
Un peut s'en procurer dans toutes les grosseries

dela Province qui sont tenues sur un pied respece
ta
En paquets, 4d, 6d, 71d et 16. Al chacun et en

bouteille 24 3d chacune,
A. SAVAGE & Cix,

13oct  Pharmacienn, pres du Palais de Justice
N. B. Comme on offre souvent à vendre des

imitations de cette poudre, veuillez demander
de la “Poudre à boulanger allemande te Savage.”

John A. Jordan,
AVOCAT,

Bureau de Messrs. Prumimond & Dunlop, Mont-
réal,8 oct—tmk

   

MoulungesFraugninen,
ECEMMENT reques par le navie CANOA
directement de France, un bel amortiment

tle meule 8 memling et pierres & moulonges de

 

 di h et formes.
Seon185,TT RENAUD & FRÈRE

: Po soussignés sont masuienant à preparer
| leurs listes annuelles pout les ordres de J,
HOWARD, MARCH & C pour le meilleur
!Via de Madère, détivrable ivi l'uutoume proctiaite

Le peude vendange en 1X52 probabilité d'u-
ne pareillo calumité durant la présente suison, dee
|vra engager les parties d protiter de cells occa
“sion pour se proctrer Lene aseortiment.

HENRY CHAPMAN & Cie,
juin Agents pour Howard March x Cu

   
  

  

 

A VENDRE,

UNE QUANTITE DE BRIQUES,
D'UNE BONNE QUALITÉ,

—AUEEL—= «

DU BOISDE 33{(A33,
B'adresser à

J. W, DEMERS,
27 aout Rue Latour, on Quai

PARADIS & LAFRICAIN,
No. 96, Rue Notre-Dame.

Les soussignés
NT l’honneur d'annoncer à leurs pratiques
et au publie qu'ils ont reçu par les premiers

srrivages, des Marchandises de goûtet d'étape et
en attendent encore prochènement. Leur assorti-
ment est MAINTENANT au GRAND COM-
PLETet ne le cède en rien aux meilleurs éta-
blissements de Ja cité.

PARADIS & LAFRICAIN.

  
 

 

t

14 juin

Jeune Commis demandé
N a besoin dans un magasin de livres et de
fournitures dans cette ligne, à Montréal,

d'un jeune homme âgé d'environ 18 ans et ayant
une bonne éducation. Ce jeune homme devra être
capable de parler et d'écrire le français et l'anglais

P

 

‘adresser par lettre A. L. No. dv, bureau du
oste.
Montréal, 8 oct. 1853.

AUX NOTAIRES
DE LA

CAMPAGNE.
Exde ces messieurs qui désireraient faire

/ monter un REPERTOIRE, IN DE X ou
RÉPERTOIRE-INDEX, pourront faire conlec-
tionner ces ouvrages dans le genre le plus correct,
le plus soigné et le plus fini. en s'adressant au

SES PRIX SE-

- 1

soussiguié,domicilié à Belæil,
RONT TRES MODERES.
Les lettres affranchies devront être mises aux

soins de S. A. DAVIGNON, écuier, notaire, de
Belæil. Quant aux renseignements,si l'on en exi-
e, on pourra «adresser à PIERRE. MENARD,
uier, régistrateur, à Verchères où à P. R. CHE-

VALIER,écuier, régistrateur, à St. Ours, où en-
core à LOUIS LACOSTE, écuier, M.P.P.

. PLESSIS.
Belœil, 13 oct.—hi

NOUVEL ASSORTIMENT
DE

MARCHANDISES DE GOUT,
DERNIÈREMENT RECU

PAR le soiseaigué. consistant #1 Compagnons
mes, Prutiers A cartes, Baines vodlett

toilette nemitées en argeut. supert
les vases, Élegietires, des Dan
cles Oreilles en Cosuil.
tea en argent, Anneaux et
Chaines et Bracelets en pr;
de Prières. Eveutatis, F a
sat assortiment ordisaire de Montres, Bi
Montres Horloges 0Misteries soracdes par des cu

vriers expérimentés, âdes prix raissiinalles,
vé * pa 14. FRACOCK.

96j, rue Notre-Dame.

des
oi
        

 

   

 

   

 

  
  

 

10 mai-e,

1 Fs soussignés viennent de recevoir pour veu- !
4 dre
BNGOralonsde la meilleute HUILE de GRAI-

NES de NAVETTE,
HENRY CHAPMAN & Cie

Montréal 11 oct. 1K53.
 

MAISON DU PEUPLE.

JOSEPH BEAUDRY,
MARCHAND-TAILLEUR

SURTOUT,314 rue MeGill, PANTALONS.

Otrouvera chez monsieur Beawlry un grand
et bel assortiment de HARDES FAITES,

de toutes sortes, pour l'automneet l'hiver, téceme

 

moder ses nombreuses pratiques, en GROS et en|!
DETAIL. Les pratiques et les étrangers qui vie
sitent la cité auront l’avantage de choisir dans on
immense fonds, fait avec grand soin ; ses articles
ne sont point inférienrs aux hardes de corumatre
des, et sunt à prix trés réduits.
Entre autres choees on 1rouvera un grand nombre

de Surtouts-sace, de «essous et dessus, quon peut
voir seulement à la MAISON DU PEUPLE, où
il y m un grand fonds d’'habits d'enfants pour l’au-
tomne et l'hiver, dutis tous les gouts.— tail-
leurs expérimentés sont attachés à cet établisses
ment.—8 oct.
 

Bureau des terres de la Couronne,
Québec, 4 octohyr IRI,

Oo FAIT SAVOIR que CERTAINES
PLACES A COUPER DU BOIS, va-

cantes aur le lerritoire arrose par la rivière
Saint-Jean et pes affluents, et situées au nord
dos limites de la province da Nouvean-Reuns-
wick et de l’état du Maine, seront CRIÉES
et ADJUGÉES aux ENCHÈRES PUBLI-
QUES le SECOND jour de NOVEMBRE
prochain, à la Chambre de lecture de la Hour-
se de Québec.— 11 octv=’
DE MONTREAL A TRUIS-RIVIERES

1888.
LE NOUVEAU STEAMBOAT

ccANTEDERS
Carr. Josgrm Duvar,

{

 

Changement d'lieures.
. commencer du 4 Octobre prochain, je seam-

boat it CAKTOR,? partira de Monirénl à
OMS heures au lieu de QUATRE.
30 sept,

  

WwW lus grand fonds de HARDES FAITES
du Canada,

où il y à un

tiques sout prides d'apporte
€
ainsi, rar je suis décidé à ve

ton, ‘“ fameux
rue McGill, Montréal.—15 sept—tm

 

ment éteuds
tes les qualités et de tous les prix, q
pour n’ôlre aurpassées par aucune autre fabri-

assortis à couper pour salles à dîner, |;
cenaliers, tapis de table, tabliera cuireatités, noim

  

Entropet de Hardes de Boston,

HARDNS D'AVSONNE ET FEVER.
 

M. GEMMILLa maintenant en mains le

de toutes sortes pour les sxisons pro-
chaines, récemment faites de marchandises choi-
sies, pour accomuoder see nombreuses pratiques,
en gros et en détail.
Les pratiques et les étrangers qui visitent la ei-

té auront l'avantnge de choisir dans son immense
fonds, fait avec grand soi
sont point inférieurs aux hardes de commandes, à
prix lrés réduits

soin, articles qui ne

Entre autres on trouvera un grand nombre de
SURTOU"'S-SACKS, de dessous ei dessus, qu'on
peut voir seulement au

de Hardes de Boston,
nd fonds d'Habits d’enfauts pour

automne etl'hiver, dans tous les goûts.
Dans le département des pratiques, M. G., à un

Magasin

tailleur expérimenté et peut fournir à ordie ha-
bits de Messieurs, jeunes gens et enfants, de tous
en goûts. Son assortiment de draps, casimires,
&c., esttel qu’il conviendra aux plus particuliers.
Les ét 18 devront se rappeler que les prix

sont marqués en chilfres sur chaque harde, et que
le système d'unseul prix argent complant est ri-

GRANDES VENTES ET PETITS PROFITS.

Listes des Prix.
$1,50 à 2,50—Bons pantalons, diverses fabriques.
$2,50 à 3,5U—Vestes, easimires, Dueskin et drap

large,
32,75 à 4,50—P'atalons doeskina de pratique.
$3—Pardessus pour homme, de pratique, ordinai-

rement veudu plus cher.
$10 à 12—Beau Pardeseus de pratique, ou Fack,

de drap pilot bleu ou noir, en drap large et
castor garantit que le même à été vendu
$164 $18.

$4—Pour un Habit de bureau ou d'affaire.
$? à 14-—Habits et Frock de drap superfin et

docskin, dans le meilleur goût.
$1 à 1,75—Vestes dernière Mode.
$2 4 350—Vestes de satin Jde goût, et de soie

noire où de goût, dernières modes.

Habits d'hommes, tres bas prix.
$2,50 à 5,50-—Surlout d'étoffe on satinet, pour Je

ilaut-Cannda ou les chantiers.
$1.25 A 2,25—Pantalons gris et satingt, chemises,

flanelles rouges, caleçons, vestes d mane
ches, surtouts ile peatt de lion et Whitney,
se retournant, et beaucoup d’autres choses
trop nombreuses pour les mentionner.

Vraiment ce sont de bas prix. Cependantles pra-
cette annonce avec

nere qu'il en est
e tout mon fonds

  

Iles, et ellew pourront se co

 

le haies d'hiver cet automne,
En mois pour remettre les hardes qui ne feront

pes, et les échanger, ou l'argent sera remus,
5000 verges étoffe grise à vendre
6000 verges Satinette à ventre
EIN'oubliez pas le Magasin de Hurdes de Bos-

pour les bons marchés,” No. 11,

 

CHEMIN DE FER
Du

GRAND TRONC DU CANADA.

Changement des Trains.
UR permettre aux Entrepreneurs de com-

 

I ptéter les cuvragns sur la nouvelle partie de
a ligne, ouverte récemnient pour les fins du com-
merce du printemps, le et après le 10 octobre, les
rains des passagers en allant n’icont pas plus loin
que Sherbrooke ct les traine en revenant arrête-
ront à Island Pond. Les trains, depuis cetle date,
marcheront comme suit, jusqu’à nouvel ordre :
Laissant Montréal pour Sherbrooke à 8,30 a.m et

3.00 p. m.
Laissant Sherbrooke pour Montréal à 7,00 a. m.
Laissant Portland pour Istand Pond d 6,15 a. m.
Laissant
Laissant do

do pour Gorham 4 1,30 p. m.
pour South Paris à 4,50 I m.

Les trains ci-dessus arrêteront à toutes les pla-

Les trains pour Je fret laisseront Longueuil toux
es jours à 9,00 a. m., arriveront & Portlant Je jour

ces intermédiaires.

auivant à 3,00 p.'m., et laisseront Portland pour
Longueuil tous les jours à 7,20 =. m., arrivant à
Longnenil le jour suivant à 2,00 p. m., pour l’uc-
comodement agers entre Kherbrooke et
sland Pond, onchar r les pasisgers sera

attaché au train do fret, laissant Sherbrooke après
‘arrivée du train de 3,00 p. m., et de Montréal et
de retour laissera à 12,00 le même soir,

S. P. RIDDER,
1 oct, Directeur-Général.

GC. D. STUART,
154), RUE SAINT PAUL,

OFFRE EN VENTE.

DE-VIE—de “ Martel,” « Denis Mou-AU- M
E nie,” Vignoble Uni, Sazerac (snpérieur)

Guimard et Taracona
GENIÈVRE—de *“ Dekuyper” * ot * Brith,”

en barrique ou en pamers
VINS—Port, Sherey et Mudeire, én baril ou cn

en
EAU-DE-VIE CHERRY, PORTER et BIÈRE

en bouteilles ct très vieux en barrique
THÉS—Vert et Noir, de diérentes qualités,

4 mars.

T. PARISEAU,
No.10 kUk BONAVENTURE,

Prèe de la Place à Fuin,

TIENT toujours un assortiment
complet de MEUDLES de MENA-
GEfaits avec les plus beaux bois
et avec la plus grande solidité, qu’il
vendra à des prix trés-réttuits. ?
reçoit aussi des ordres pour meubles

 

fuite à commandes, el il répare les anciens meu-
Ules an ph
  

T1 espère mériter une par-
i du pi —13 avril.

FABRIQUE DE CAROSSES, VOITURES
LÉGÈRES, PIAETON, Ke, DE

MARTIN GRAVEL,
No. 113, Rue Craig, fesant face à la Rue

St, François-Xavier.
 

F sousaigné ayant ouvert une Fabrique con-
xidérable de carosses, voitnres légères, P'ha-L

meatfaites de marchandises choisies, pour accom- tons, Cabs, &e., d la place ci-lessus désignée,
forme le public que l'on trouveru vu assorti-

de voitures d'hiver el d'été de tou- 

 

garantirn

tte du pays pour l'élégance, la solidité et le fini.
Nes prix seront très motérés.

MARTIN GRAVEL.
Montréal, 30 aout.

ROBERT MITCHELL,
 

PLOMBIER, FONDEUR EN CUIVRE ET

OUVRIER POUR LES APPAREILS
LE GAZ

MAGASIN DE LUSTRE POUR GAZ,
Sur la Place du Marché au Foin,
Deuxième porte de Ramsay et McArthur, |

MAGASIN

Rue St. Henri, (enface de Hotel Grant.)

1} tient constament en main un assortiment de
DUNTRES pour GAZ, BRACKEIS, PEN-
DANTS,ke,
Tout entre pour GOUTIÈRES, OUVRAGES

on PLOMB sera rere sux denx places, et tece-
vra le plus grande atiention.-—4 nou

 

Tapis à l’Hulle.

M, A. LAFLAMME,
163, rue Craig à Montréal,

FRE en vente, 30 ps., de tapin de 1% pleds
par 50 pieds de longueur, fleuris et patrons

.

 

  

cirée, rapots, prelas, rideaux pour voiluri
» de chapeaux et toutes sorten de toiles cirée

aver le vieux Bruxelles ou Turquie l'on peut fe
de très bons apis cirés pour plancher.—23 av.

Dagueroetype,
V'encoignure des sues Notre-Dame ot St.
Vineent, par M. JOHN BUXTON. 1) pren

dra den miniatures au Dugnereotype su moyen
d'un © Sky Light”,
14 mai— im

—

NOUVEAU MACASIN

Vins, Liqueurs, Epleeries, &e., ae!

© DâcUSR,
RUE RU

 

McGILL, McQILLNe. 14, SENN Ne. 14,-
Vis-d-vis le Murché Ste. Ane,

E soussigné prévient respectususement leL publie en général, qu’il a vert un établis-sement où on Louve: constamment, de le pre-mière qualité et du premier choix, des vins lesplus fing et desmieux assortie, Ligueurs apiritueu-
ses, els que Gin de Hollande, vieille Jams: ue,
Fau-de-Vie d Martell, et autres, Ligueurs prode Birop de toute espèce et qualité, Mélesse, Hui-le d'olive et autres trés fines, Vinaigre de vinblanc, L’assortimest d'Epireries consiste enCassonuae, Sucre blanc en pain et écresé, ‘Thésde toute qualité et espéce, Calé supérieur, Candi,Muscades, Vermicelh, Noix, Raisin de Corinthe,CAINES, y compris eclle faites à la der- oureusement suivi au-dessous de £I2 1Us cou-|R inière façon. I. PEACOCK Faut, sans exception, afn que le moins expéri- Gingerntre, Hailerdefus dévba cor. PRACOC " A . ah ie f ;} sept. Wi}, 10s Nowre-Dame. meatail Lamêmeere que melleur con de lin bouillie et non bouillie et une inénité dtau-tres articles trop louge à évumérer,
XF Une DÉDUCTION de 2j PAR CENTsera _uliouée tout

CHELIRE “ur fout achat au-dessus de DIX
0.30juil. DAOUST,
14, Rue McGill,

Terre aVendre,
UNE TERRE ost en vente de 3 arpents aur

27 de profondeur, à troi il -réal. l'our des conditions, 'adrenerdr de Mont_, F. X. BRAZEAU,7 juil Marchand, rue St. Panl,—_—

; A LOUER,
xe TERRE, de la contenance de 190 ar

Jetta en superficie, située dens l’Isle St. Jo
seph, daus la seigneurie de Boucherville, & nenmilles dedistance de la ville de Montréal, culti-vée depuis nombre d'années pat Mr. John Mul-
hen, résidant au village de Boucherville, avee
maison, grange, remise, &e, Sad,
priétaire voussigné, » be. Sudresser ag pro-

G. L. H. D'E A
St, Denis, ce 28 juil—3( SCHAMBAULTmc
2 0BROVIEAPy

NOTAIRE PUBLIC,

 

SUR LA RUE NOTRE-DAME, NPorte voisine de tes G. H,ARpi12 mai—sxm

À VENDRE,
des ronditions libérales UN TERRAINA magnifique, de cent pieds .

coin des rues agauchetière ot dusAlonesilos "
B'adresser à

T. J. J ER.
Montréal, 30 avril LORANGER

J M PAPINEAU,
Pree la liberté d'informer ses amie et le. publicen général, que depuis l'incendie duhuit juillet, il tient un grend assortiment de MEU-
BLES DE MENAGE sur la grande >
bourg St. Laurent, No. 18—17aradu fau

 

 

AU MAGASIN DH CHEMISES POUR MESSRS
NOUVEAUX PATRONS

ET CHAMBRE DE LINGE POUR ENFANT,

  
Altken, 159, rue Notre-Dame,

sonar dernitres modes pour Dame, costumes de nuitnt
Boel de nuis à l'E ice.medeidg

| de nuit do
oSbillements d'enfant, ke., quelque belles Robes brow.
Ruies de Chambre pour messieurs.Nécraraires pour mariage. ke
On ne fuit qu’unprix.
Yav—a JOHN AITKEN & Cis.

MARCHANDISES SECHES,
OGILVY, WOOD et Cie,
ONT muæmlenant à ouvrir, dans leur nouvelS ungruml ansortanent de MARCHANDISESSOLE     

  «
ot, ao 84lindiennen

de Etoffes pour cbemisrs supsrioureme iM0 do etenissen Tweed et Doeskina de ut Fuies0 do raplarge
—A0881 =

Ruher Blnyadere ct hradées, Chbler. Fitogen pour vestea,las, 1 wi assortment complet de petis y
14,000 Porhes de denausPetites bagaielics,
fo Halles Frowsermy furl pour les batntants un aouvel

OGILVY.oon A,Cle.
0 ree Ni, ob,

“au, près ce larus Seeu10 ini

C'meoLar de Menier, fabriqué à Pare,à
vendrepar A. BAVAGE & Cie,

17sept  Chimistes, ke., prés du Palais de Justice

ani

 

FRNRICOPHERONS de Clirehughs pour les
cheveux, à vendre par

A. BAVAGE & Cie,

PPARFTAS du célèbre Lubin:
Udantine et Elexir odontalgique de Pelletier
Vaudulène fixatrice
Cire à moustache.

.. A vendre par A. SAVAGE & Cie.
17 sept Chiantetes, &e., prés du Palais de Justice,

ECRET d'Hébé, pour taches, boutene, et
votsselures au visage ot autree imperbee

«de Ju peau. À vendre dans des bouteilles de & 6d
1s 3d chague, par A. NAVAGE & Cle,

MANUFACTURE DE PIANOS,
No. 29, SUR LA RUE NOTRE-DAME, Fa,

J. D: HOOD
Cisdevant Foreman de MEAD, FRERES& Cle,

 

emeut Potention dn public sue
ANGUS ronstamment en waits -

Pra dle seconde qualitd & secuimpor
[ALTT
No. 29, rue Nut e- Dame, Kot). —16may

   

 

Dentiste Français.

Dt JOURDAIN, de la faculté de Paris, re
of  Dame, No. $)-Montréul, | 3 oct-spm  

 

IMPRIME ET PUBLIÉ
PAR \

DUVERNAY, FRERES,
Rue Snint Vincent, No, 10.

LES MARDI, JEUDI ET SAMEDI MATIN

Pendant la saison des affaires, et

LES MARDI, ET VENDREDI MATIN,
Pendant Phiver,

Axonnement-_$ PiastREs PAR AN,

Payables d'avance.
SUTRE LRIFRAINDE POSTE

Ceux qui veulenidiacontinuer doivent on donner
avis un mois avant lenriate échne et payer ce
qu’ils doivent, auiterment l’envoi du joumet
leur cera continué.

PRIX DES ANNONCES.
Nix lignes of au-deasous, vn Kev pour In premide

re insertion et QUINZE sous pour chaque auie
vante,

Dix lignen et an=desvoun fnoqu'à sept lignes qua
ar rnanet ( 3e 4d ind la premidre insers
tion et vinar soun (11k) pour chaque suivante

Au-degaux de dix tignes nar sous (4d. ) por lie
ne pone ln premidre insertion et HRIR seve
a par ligne pour rhage suivante,  EI™ Tet ordre pout les annonces doit être Mit par éeri


